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Prendre un bon départ dans la vie, c'est 
aussi prendre le bon départ dans sa 
banque. 
Le CREDIT MUTUEL conseille les jeunes 
et leur propose des services et des prêts ... 
pour s'éclater: 

I.A CARTE JEUNES: avec seulement 50 francs pour 
toute l'année. vous bénéficiez des prix plancher et des 
réductions géantes dans plus de 14 000 restaurants. 
magasins, clubs sportifs et salles de spectacle en France. 

LES CARTES BANCAIRES: l'une d'entre elles en 
poche, et plus de problème d'argent : vous en remez 24 
heures sur 24 et 7 JOurs sur 7 dans les distributeurs élec­
troniques de la région, ou même dans toute la France 1 

LES PR�TS VITAMINES 
I.E PRET JEUNES :vous n'aurez plus a attendre pour 
vous payer votre petite folie . le Crédit Mutuel vous prête 
à un taux très. très jeune .. et tout de suite ' 

I.E PRET ÉTUDES : il assure en douceur le financement 
de vos études : vous ne rembourserez qu'en rentrant 
dans la vie active. 

LE PRET PASSION: si vous vivez à deux, l'avenir est 
à vous : le Crédit Mutuel vous prête l'argent nécessaire 
a l'éQuipement de votre foyer Sf vous êtes mariés. c'est 
encore plus avantageux ! 

Allez prendre des couleurs dans votre 
caisse de CRÉDIT MUTUEL. 
On vous y attend ... on vous y conseillera ! 

Crédit� Mutuel 
Centre Est 
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LA FOUDRE E N  BO ULE UN O. V. N. E. S. !! 
=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-= 

(.Qbjet Volant Non �liqué _fcientifiquement) 

POURQUOI UN TEL OOf:SIER ? 

Lors de notre contre-enquête sur les traces de r'1a.r liens 
( Voir Vll-1ANA N° 14) , nous avions déjà étudié, de façon succinte 

le phéncrnène de la foudre et ses bizarreries • . .  

Nous avons eu le coup de foudre pour cet OVNE S ! 

Nous avons voulu poursuivre plus avant notre étude. En effet, 
si cet étrangeté de darne nature est bien mal connue des ufologues, il 
en est de même du côté des scientifiques. 

De plus, le mot OVNI est souvent associé au mot Foudre en 
boule, �ue ce soit dans des articles de presse ou dans des enquêtes 
ufologiques. 

C'est pourquoi nous avons décidé de continuer à percer 
l'intimité de Hadame Foudre en Boule. 

t 
L'ASSOCIATION O.V.N.I.-FOUDRE 

"La. 6 ou.dJt e., c.e.t OVNI 6 a.m-i.ÜVL" peut-on lire ! ( réf. 1) • C 'est 
vrai qu'un mystère en attire un autre. Ims si l'on identifie le 
phénanène à la foudre en boule, plus d'OVNI ! 

Il faudrait parler alors d 'OVI (Objet Volant Identifié) 
Décidénent ce sigle est bien mal utilisé. Ju 'y a-t-il de plus facile 
à mettre sur un phénanène inconnu ou mal connu ? L'étiquette OVNI ... 

Certaines personnes nous diront : "Ce. n 1 e..-�t pa...6 fu 6 ou.dJt e. c.aJt 
e..U.e. ne. du.Jte. qu.e. qu.e.iqu.e..-6 ..6e.c.onde...6" • • •  "Et pu.-i...6, c.e. n1e...6t qu.e. du. 6e.u." ... 
"PoWL:ta.nt, e.Ue. ..6embte. a.n.-i.mé.e. paJt u.ne. ..60Jtte. d 1 -i.nte..U.-i.ge.nc.e." • • •  

Alors, OVNI or not OVNI ?! Du côté scientifique, autre face, 
on expliq'Uerait presque tout par cet étrange phéncrnène. Certains savants 
pensent même que la plupart des observations répertoriées dans les 
dossiers OVl\DC seraient étroitement liées à des expériences de foudre 
artificielles. Un professeur d'astroncrnie, à l'Université de fambourg, 
hans Baffner, n'a-t-il pas affi.l::mé que ie..-6 ..6ou.c.ou.pe...6 voia.nte..-6 ne. ..6Vla.-i.e.nt, 
e.n 6ct-i.t, qu.1u.ne. ma.n-i.6e...6:ta.üon de. fu 6ou.dtr.e..(réf.2). 

L'article p::uu dans le journal "Die Zei t", note qu' e.n de.hOJt..-6 d e..-6 
hai.fuc.-i.na.ÜOM e.t de..-6 Jte.6ie.t..6 a.é.Jt-i.e.M, ie..-6 ..60U.C.Ou.pe...6 vofunte..-6 ne. ..60n.t 
qu.e. d e...6 b ou.ie..-6 de. 6 e.u. pJt odu.-i.te..-6 paJt fu 6 ou.dtr. e.. 
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I.e savant soviétique Kapi tza émet, lui aussi, l'hypothèse selon 
laquelle de nomb��� �ouQoupe� volant� �ep�é� et photog�aph�é� ne 
�Ma�ent que d� 6 ouMe� g.to bu��- (réf.3). 

L'explication météorologique a de nombreuses fois été avancée 
et Crew, dans W1 article de 198 C parle de météMoiog�Qa.f. 6iy�ng objeQt . . •  

(réf . 4) 
I.a. canparaison ball lightning-DFO (boule lumineuse-ovNI) ne 

laisse pas indifférent nos ufologues. En Australie, des recherches sont 
effectuées par Sterù10ff en 1977. Elles seront poursuivies par Hansen, 
gù.i établira un tableau de canparaison avec celui fait par Berger en 
1978 sur les cas UFO . (réf . S). Conclusion, il existe un certain recoupement 
entre les deux catégories. 

�ais les ufologues ne sont pas tous à ce niveau là ! Et l'on 
peut encore voir dans de nombreuses enquêtes la question sui vante 
"DaM queUe QatégM�e do�t-on  Q.f.M�M Qette boute de 6 eu  qu� • • •  " 
(réf. 6) ; Alors qu'on vient de faire une très belle description de 

foudre globulaire : . . . Boute de 6 eu de 20 à 25 Qm de d�ètke qu� 
pénétka Qhez Madame X, daM �a QU��ne pM une v�tke QM�é.e . • .  

,Jue penser aussi de cette description : . . . Madame X v �t 
un étkange ba.t.tonet d 1 env�on 30 Qm de d�ètke qu� � 1 avança�t QOmme 
en 6 iottant aveQ que.tqu� �oub��a.u.� et �tationnM au de��� de �a 
tê.te ( • . .  J • (réf. 7) • L'auteur conclu : "F a.�t authentique ? F ouM e en 
boute ? Certains se contenteraient de la dernière interrogation, mais 
d'autres ont vite fait de ramener 1 'OVNI sur la soucoupe (non sur le 
plat) , tel cet article : 

UN PHENO.'<IENE ,\WSTERI EUX FAIT FONDRE LE TOIT  D 1 UNE MA I SON A L I L LE 

Un tk ou d 1 un mèttte Q�é daM .te to�t de ÛnQ d 1 une ma�on 
�n-tügue 6 Mtement .e.� poÜQ�M� d 1 EtMnn� (NMd ) qu� ont ouvMt une 
enquê.te . Réve�.t.té pM une v�ve .tu� en p.f.e�ne nu�t et un b�u�t é.no�me, 
un QM�n nombJt.e d 1 ha.b�ta� ont dé.Q.iallé a.vo� vu, �M une ma�o n, une 
my�t���e Qho�e lum�n�e Qyündk�que, o�ange et bou�Uonnante QOmme 
du métal en 6��on. Au bout de que.tqu� �Mtanu, .te phénomène a d�pMu . 
L e  .tende.ma�n, la p�optt�éta� e de .ta ma�on � 1 apMQeva�t que fu to��e 
ava�t 6 ondue et de p�, .ta battM�e éta�t à plat (mê.me QOMtatation poM 
5 auVt.e� automob�.t�t�) • PoM beauQoup de geM, .te pfté.nomè ne a é.té. 
pJt.ovoqu. é. qa/l un OVNI , .e.� enquê.t�� peMent, eux, à un Mage d 1 é.e.eQtk�Q�té. 
�tatlque . (réf.8) 

Nous voilà bien au coeur du problème ! Un fait mystérieux, qui 
sort de l'ordinaire et, de suite, la plupart des gens éliminent le fait 
naturel, car ils ne le connaissent pas. 

lai.; qu'est-ce que la foudre ? Peut-être serez vous surpris 

Voù.s serez surpris ccmne nous d'ailleurs, lorsque nous avons 
consulté les documentations scientifiques. ,Jue de théories .. . différentes ... 
affolantes. De quoi embrouiller tout le monde. Alors, pensez-vous, le 
plus simple n'est-il pas de coller l'étisuette OVNI ?  .... 
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LES DEPECHES REGION 
faits divers -----11111111!!----.------....-

Piste d'atterrissage . 
rendue Inutilisable par la foudre : 

.C u�i�ux phénomè�e 
sur l·a base aérienne 
Guyne:rne r à Dijon 

Un morceau arraché su tev,tement : urr 
étui 1 cigarettes donne l'échelle. 

1 

DIJON.- On savait très bien 
depuis Benjamin Franklin, 
que par temps d'orage, la 
foudre est attlr� par les 
endroits élevés et de préféren­
ce métalliques, mpls de mé-1 
moire de spédaliste·chargé de· 
contràler la circulation aé­
rienne, on n'avait jamais vu 
ou entendu ps.rler, à Dijon 
tout au- moins, d'une p1ste 
d'atterrissaj!e rendue Lnut4J­
sablc par un orage comme 
aurait pu Le faire un bombar· 
dement pendant la derièr.e 
guerre. 

Samedi -vers 18 h 30, au 
plus fort de la tourmente qui 
b alay ait notre région, un 
èclair éblouissant tombait à 

p roximité de la tour de 
contrôle de la ·base aérienne 
de Dijon-Longvic et semblait 
frapper les antennes métalli­
ques des radan qu� permet­
tentîe J{Uida!le des avions par 
rQauva.tse visibilité. 

Quelle ne fut pas la stupeur 
du contrôle de service quand 
il put constaster que si Les 
antennes avaient été é par­
gnées, plusieurs trous. dont 
un important au point de 
rendre dan�ereux l'atter-riss·a. 
ge des &Ylons, avaient ét · 
ouverta par la foudre au beau 
milleu de la piste principale 
ainsi qu'en témoignent ces 
photographies.Les morceaux 
de revêtement, comme carbo-

-�-l 

Le colmatage 

njsés, ont été .retrouvés à pJus de trentt mètres de là. . 
Aux p remières heures d . la m!ltinée�e lund.i, cependant, 

les dégll é�ient répa1'és s;!ar 
les tee nlcle n s chargés de 
l'entreli�n des pistes sous la 
condu ite de M. Merey, ineé­
nieur des Ponts et,Chaussées. 

i .1 : 
'Un char�r espag nol qui 

devait se poser sur 1a p i ste a 
été détojJ.rné sur l'aérodrome 
de DoleJTavaux. 1 

· Plus de peur gue de n-Îal, 
donc, mals un tel accident'se 
reproddira-t-ü 7 Suspe1111e, . ' 
suspense." Ne dit-on pas que 
souvent 'la foudre tombe dèux 
lois au même endroit .. .! 

l 

1 
1 

' 



Autour de nou�s----
e Mulhouse : Un cha ... ur ln• 

demne après avoir lité frappé 

par la foudre et fait une
. 

chute 

de 12 mètr••· - Fra pp? par
. 
la 

foudre et projeté dans 1� vode d u· 
ne hauteur de 1 2 metres. u n  

chasseur à l'affût dans les Vosges 

alsaciennes est sorti pratiquement 

'ndemne de cette mésaventure. 

1 Après deux semaines de sur· 

velllance médicale. M. Gérard PI­
chet, 37 ans. policier à_ Montbé· 
liard (Doubs). a regagne son do-

micile vendredi. , 
Posté fin ju•llet au sommet d un 

mirador près d'Orbey (Haut· 

Rhin). dans l'attente du passag� 
d'un chevreuil, le chasseur a éte 

surpris par un violen: orage de 

montagne. Il se s?uvl�nt se�le-
ent maintenant d avoor ferme sa 

�ste sous une pluie battante. 

aval1t de sombrEtr dans un • trou 

noir •. 
, d d Retrouvé \nammé au P•.e u 

mirador, haut d'une douzaone de 

mètres. par U'l autre chasseur. M_. 
Pichet avait été admos en réani­
mation dans un hôpital de Colmar· 

Les examens ont. mo�tré que le 

chasseur a été traverse par la fou· 

dre. depuis la poitrine, à quelques 

centimètres du cœur, 1uqu à la 

cuisse gauche. une légère brulüre 

au thorax et de nombreuses peutes 

traces à la cuisse attestent du traJet 
suivi par la décharge électrique de 

plusieurs milliers de volts. 

Le choc a projeté dans le vide le 

chasseur. dont le fusil a été re· 

trouvé accroché dans un arbre. De 

cette chu te. M. Pichet garde 

comme unique • souveni� » une 

cicatrice à J'arcade sourcollière. 

Orage ou OVNI ? 
1 Un pompier vosgien 

victime d'un étrange 
h , 

, ".iép.Lor." P enomene 19.07.1983 
EPINAL.- A Sommerecourt, 

petit village situé à 141dlomètres 
de Neufchâteau, aux CXlnfina dea 
Vosges et de la Haute-Marne, un 
sapeur-pompier, M. Stefan Gas­
parovic, You110slave naturalisé 
Français et vivant dans notre 
pays depuis 25 ans, âgé de 45 
ans, marié père de six enfants, 
ouvrier dans une usine de meu­
bles de la région, affirme avoir 
été enlevé pal ce qu'il jure ses 
grands dieux être une soucoupe 
volante. 

A-t-il été victime d'une hallu­
cination. voire d'un phénomène 
naturel comme la foudre ou bien 
a-t-il vraiment rencontré l'in­
croyable? Toujoun est-il que 
dans la nuit de dlma.nche è lundi 
il a été transporté au centre hos-

pitalier de Neufchâteau dans un 
état assez curieux. 

Il semblait avoir perdu la mé­
moire, souffrait de la vue CXlmme 
s'il avait été soumis à une lu­
mière Lntense et son corps était 
couvert d'ecchymoses, d'éraiiu­
res. En effet, il affumait avoir été 
aspiré par une boule lumineuse 
et larguée à six kilomètres de 
l'endroit où il se trouvait. 

Voilà un pique-nique qui 
n 'aura pas manqué de créer une 
certaine animation dans ce vil­
lage des confins vosgiens, puis­
que plusieW'll témoins du pbéno· 
mène ont confinné la vers!.on 
des faits donnés par M. Gasparo­
vic et notamment l'e.mbulancler 
qui l 'a condult jusqu'à l'hôpital' 
de Neufchâteau. 

. ·-
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- PHYSIOLOGIE 

BIZARRE 
HISTOIRE 

D'UN COUP 
DE FOUDRE 

En 1971. Edwin A. Robin:;on. 
camionneur américain, eut 
ûn accident de la route 8 la 
suite duquel il devint aveu-
gle et psrtiellsmenr sourd. 
En été dernier, il se trouvait 
sous un peuplier prés de sa 
maison de Falmouth, dans 
le Maine, 8 la recherche de 
son poulet mascotte, Took­
Toolc. En effet, J'orage gron-
dait et Robinson ne voulait 
pas y perdre la volatile. La 
foudre tomba sur le peu­
plier. Robinson fut étourdi. 
Quand il rtwint 8 lui, untJ 
vingtaine de minutes plus 
tard, il voyait trés bisn. Un 
examen de la vue révèla en­
suite que sa vision est par­
faite, ce qui est déjs bien 
pour un homme de 62 ans. 
Oui plus est, son ouïe lui a 
été également rendue par la 
foudre. Mais le bouquet, 
c'est que Robinson. qui 
était chauve - sans rapport 
avec l'accident- a le crâne 
actuellement couvert d'une 1\ 
épaisse toison. Or, cet 
homme était chauve depuis 
35 ans ... 
La firme américaine de télé­
vision ABC lui a consacré 
une émission. Cl 

..... -. .  : • Vatican: ta foudre fait éclater 
la tiare du pape Alexandre Ill 
La foudre • 'tait 6el.tef la 1111,.. du PAil• Al•undre Ill dent 11 nun de Nmedl • dlmaneh•, elit du VaUcan. Au cour a d'un vtol ant orago, malgre la paratonntrr• plac6 a ur la coupc:Ja d• Salni·Pierr-. la loudnt 1 frappé ln turnes du papo ctlgl 1 placée. 1vr un lronton ill 1• moltl6 de la colonnado du Bernin. t.:a llare qui aunnontalt t'écu • �clat6 comme une bombe. Ott mor­cctull d • marbre ont brla6 d�ull brn de 13 crola (tnu t pH une . 11ttu• de la Vlergo, une des cenl quarante •lntuea ''qllfl:Ouronntnt '1 1� cotonnade. · . . ·� 

_ 
_ 

• 
D'autres 6ct•t3 ont lait aaut..- Ir ole doigta d'une aLata• 'TOISIII•� : '.u lragmeau ont 016 profot6• jusqu'tl t• ports de l'ex..alnt-Otfice, . deu:a cent• matrew de dltlane.. 



Il y a quelques années, tout était bon pour accréditer la 
théorie du phénanène OVNI. Plus on en avait, plus on était sur qu'il 
existait ... c'est la loi des grands nombres. 

En reprenant notre ,.catalogue d'observations,., noos av ons 
vu que, nous aussi, nous étions quelqt1efois tombés dans le panneau. 

Il était donc urgent et important de connaitre et de faire 
connaitre cet étrange fait naturel : 

- LA FOUDRE GLOBULAIRE --------------

5 

En effet, ces erreurs d'interprétation ne se traduisent pas 
seulement dans l'observation dans le ciel, mais aussi dans le cas de traces. 

N::lus l'avons vu pour r'4arliens, lays sur le Doubs ( Vlinana h0l4) . 
D'autres traces, d'ailleurs, pourraient tout aussi bien livrer leur secret 
si des contre enquêtes étaient reprises et 11éclaircies,. par cette boule 
lumineuse ... bélàs, peu de 11traces 11 dans les documentations scientifiques 
de l'effet de la foudre sur le sol. Une seule observation vous sera citée 
en fin d'analyse. Elle est de taille, p.1isqu' elle accrédite, à tout ni veau, 
notre thèse pour Mar liens ! 

Certaines marques épidenniques constatées dans des cas ufolo­
-giques pourraient, eux aussi, s 'expliquer. En effet, la foudre imprime 
sur la peau des humains, des images étonnantes ( réf. 9) . Dans son livre, 
I•larc hallet parle dü fameux cas de Joao Preste Filho, en 1946 : le témoin 
fut tué d' Wle étrange façon après avoir été illuminé par un faisceau 
lumineux. On parle d'OVNI , d' E. T. alors que de nombreux auteurs, tels 
Flanmarion ou Ram ôosson, citent des cas analogues ma.is dûs à la foudre. 

A titre personnel, je livre aussi le cas d'une personne 
contactée qui s'est trouvée en présence d'un objet lumineux et est entré 
à l'intérieur ( Coc. personnelle) . Citons que certaines personnes ont été 
traversées par le foudre sans subir aucun darrnage. Alors ! ... 

Certes, ne tombons p:iS dans le monde des rationalistes. On 
ne peut tout expliquer. Et il n'y a qu'un pourcentage minime de cas que l'on 
peut attribuer à la foudre globulaire. 

i•lais le phénanène avait été oublié et il faudrait y renèdier. 

'l'oujours dans le sens de nettoyer l 'ufologie d'une gangue 
de fausses vérités et de ramassis d'inepties. 
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L ' ET U DE S CI ENTI FIQ U E  D U  PhEN OMENE 
=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-= 

. Elle a de.nambreux points communs avec celle de l'Ufologie. 
L'apparition peu fréquente et irrégulière du phénanène rend inéfficace 
les méthodes expérimentales d'observation. En dépit des informations 
utiles extrêmement limitées provenant de mesures faites durant son 
apparition dans la nature, ses caractéristiques générales sont bien connues. 

Celle�-ci ont été obtenues par l'étude d'environ un millier de 
cas, grâce à des ténoignages consignés durant le siècle et demi passé, dans 
la littérature scientifique et météorologique (réf.1�. Que d'analogies 
avec notre recherche, n'est-ce pas ?! 

la foudre, en France, est étudiée par deux organignes le 
C.B.A. (Commissariat à 1 'Energie Atanique) et 1 'E.D.F. Une station 
ex-.t_Jêril1tentale a été créée en 1973 à St Privat d'Allier qui a vu de 
nanbreù.ses équipes de travail se joindre à celles du départ. 

En 1981, 9 équipes participaient aux travaux de la station. I.e 
principe de celle-ci consistait en la possibilité de déclencher artificiel­
-lement un coup de foudre. C'est d'ailleurs la première au monde à avoir 
pu démontrer la possibilité de réaliser ce coup de foudre au-dessus du 
sol (réf .11). 

Il existe même un questionnaire type en cas d'observation de 
foudre. Il ressemble d'ailleurs fortenent à notre questionnaire d'enquêtes 
OFO (réf.12). Coïncidence ! ! 

Un travail similaire a été réalisé en Amérique par l'Atmosphérie 
Sciences Research Center (Centre de Recherche .SCientifique atmosphérique) 
à l'Université d'Albany, New York (réf.l3). 

Citons un article de la revue GE 0 1979, intitulé "La. bou!e. 
de. 6 e.u ga/l.de. toujoUA).} ).}On my).}tèlc.e. " .  D'après le Professeur I:-1athias, directeur 
de 1 'observatoire du Puy de Dâne, qui a longuement étudié ce phénanène, il 
est rare mais réel, et des observateurs spécialisés ont pu dénombrer 21 
boules sur 674 cas de foudres en éclair constatés en 15 années. 

Les observations scientific.1ues continuent chaque jour en France 
dans les observatoires et stations d'essais E.D.F. et à l'étranger, 1es 
ftudes se poursuivent dans des congrès comme celui de 1973 à Taskent en 
Russie ou en 1976 aux U.S.A. au Colorado (réf.27). 

Pour résumer 1' étude et faire le point à notre époque, nous 
citerons un papier écrit par Honsieur IUBERT, spécialiste français de la 
foudre (réf.14). 



LE PROBLEME DE LA FOUDRE EN BOULE -

La. 6oudJte. e.n boule. �::;t un -6uje.t hautement c.on.tltoveA-6é.. De. 
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nom bi!. e.ux. té.m o-i.n-6 dé.c.l!.-tv e..nt c.e. phé.nomè.ne., et c. VltLUM -6 pé.c.-i.a.l,{_).)te..-6 dé. plo -i.e.. nt 
de. glta.nd-6 e6 6·0Jt.t.6 poUl!. e..n 6a.-<lte. la. thé.OJL-<.e., ta.nd,{_).) que. d 1 aut/!.e..-6 -6pé.c.-<.a.l.Ute....6 
de. la. 6 oudJte. en rûe.nt. c.a.té.gOJL-i.que.me.l'l.t l 1 e..x..Ute.nc.e., é.ta.nt pe.l!.-6ua.dé.-6 que. le.-6 
té.mo.<.gna.ge..-6 -6ont le. ;6w.<.t d 1 .<.ll.u.-6-<.oM opüque..-6, d 1 ha.lfuc..<.na.üon-6 ou de. 
6a.bula.tioM. 

ApJLè.-6 une. étude. a.ppJLo6ond-<.e.. de..-6 .tlta.va.ux. -6LLIL le. -6ujet, -i.l noLL-6 
-6e.mble. JLe.c.omma.nda.ble.. d' a.doptVl le. po-tnt de. vue. -6u.<.va.nt : 

- l'a.bonda.nc.e. de..-6 té.mo.<.n-6 et, -6LLILtout, le. -6é.l!..<.e.ux. de. be.a.uc.oup 
d'entite. eux 6ont pe.MVl que. le. phé.nomè.ne e..-6t b.<.e.n JLé.e.l. 

- La. d.<.veA-6-i.té. de..-6 dv..c.l!..<.ption-6 .<.nd-<.que. que. l'on a. ba.pfué. 
"6 oudJte. e.n boule.", du phé.nomè.nu tout à. 6 a.-<.t d-<.6 6 é.l!.e.nt-6. CVLta.-<.ne..-6 
c.a.té.gol!..<.e.-6 de. 6oudlte. e.n boule. peuvent p��.oba.ble.me.nt -6'e.x.pl-i.quVl de. 6a.çon 
a..Me.z ba.na.le.. PM c.ont/!.e., e.n ce. qu-i. c.onc.Vtne. le..-6 c.M le.-6 plu-6 typ-<.que..-6, 
a.uc.une. de.-6 nomb1te.LL-6U thé.olt-te..-6 pltOpo�é.u jLL-6qu 'à pJLé.-6e.nt n'ut e.nüè.JLeme.nt 
-6a.ti-66�ante. Cu a.M '.!ont lta.I!.U ; a.LL-6-6-t, c.onv.<.e.nt-.<.l de. ga.l!.dVl l' e....6pl!.-tt 
tota.le.me.;t;t ouvVlt jLL-6qu'à c.e. que. de. nouve.lle.-6 ob-6e.JLva.tioM et, -6-t pM-6-i.ble., 
du muLLI!.e...-::;, a.ppOJttent lu -<.n6 0./!.ma.tioM quanti.:ta..ü.ve.-6 qu-<. 6 ont dé.6 a.ut 
jLL-6qu 'à p��.ue.nt. 

Le.-6 e.x.pé.l!.-i.e.nc.e.-6 d'é.c.la.-i.lt-6 dé.c.le.nc.hé.-6 ont é.té. lanc.é.e.-6 e.n 1 9 7 3  
avec. l'upo-<A d'é.c.la.-<Ae.l!. le. mu.6tè.l!.e. de. la. 6ou.dlte. e. n  boule., e. n  -6e. 6onda.nt 
-6LLIL une. -6ta.ti-6üque. annonçant qu·e. lu té.mo.<.M d'un é.c.la.-i.lt pJLoc.he. mentionnent 
la. 6oudJte en bou.ie daM 40 % du c.a..-�. Cet e.-6poMc. a. Ué. dé.ç.u, et la.d-<.te 
}.)ta,t..(.,�üque. a.ppa.l!.a.-tt dé.-6Mmct-i.-6 peu c.l!. é.d-tb.t.e., pM plu--� d' a.-<.UeLLJL-6 qu'une. 
publ-<.c.auon l!.é.c.e.nte. annonçant une. pi!.Opoltüon de. i.'oJLdJte. de. 7 C.M poUl!. 105 
é.c.la.-<A-6 na.tulte.l-6. U 6a.u:.t -6ou.f..<.gne.l!. que. la. 6 ou.dJte. e.n boule. n'a. ja.ma..U été. 
ob-6e.l!.vé.e. pa!t de.-6 -6c..<.e.rtti6-ique....6 '.lpé.c.-i.a.fué.-6 da.M i.'é..tude. de. i.a. 6ou.dJte., e.t 
poUI!.vLL-6 d 1 un a.ppMe..<..t.f.a.ge. a.dé.qua.t. Ce. 6a..<.t qu.<. noUI!.It-tt .e.e. -6c.e.püc.,{_).)me. de.J.> 
-<.nc.l!.é.dui.e.-6 té.mo-<.gne. au mo-LM de. i.a. lta.l!.e.té. du phé.nomè.ne.. 

Compte.-te.nu de. c.e. qtû p��.é.c.è.de., -tl -6e.mble. jLL-6ü6-té. de. 6a.-i.lte. le.J.> 
ltec.omma.nda.tioM -6u.<.va.nte.J.> : 

- Corttinue.JL à. l!.e.c.ue.-<.U-i.lt et à a.na.ly-6e.JL le.J.> té.mo-<.gna.ge.J.>. 

2 - LOJL-6 de. toute.-6 .f.e.-6 ob-6e.��.va.UoM -6UI!. .f.e.-6 éc.la.-i.lt-6 na.tUI!.e..f.-6 ou 
déc..e.e.nc.hé.-6, gCVtde.lt pJLé.-6e.nt à. .e.' e.-6plt-tt fu pM-6-tb-<.l-i.té d' a.ppa!t-i.Uon de. fu 
6ou.d11.e. e.n boule. et, da.�� c.e.tte. é.ventua.i.,[té, 6a.-i.lte. e.n '.!Oitte., a.u m.<.�um, que. 
de.'.! pi!..Ue.-6 de. vue.-6 -6o-i.e.nt 6Ute.-6 de. 6a.ç.on ut-t.e.e.. 

3 - La. te.c.hn-<.que. de. p11..Ue. de. vue.-6 pa!t une. c.a.mé.l!.a. v-<.déo a.ve.c. 
e.Me.g,{_).).tJte.me.nt .OUI!. bande. magnétique. o6 oJLe. de.J.> p0-6-6-tb.<..f..(tê.-6 qu-<., -6e.mb.f.e.-t-.<..f., 
n'ont pM été. p.f.e..<.n.e.me.nt e.x.p.f.o-i.tée.-6 ju.oqu 'à p��.ue.nt. 

Une. p��..Ue. de. vuu pe.l!.ma.ne.nte dLLI!.a.n.t .e.e.-6 0./!.a.ge.-6 -6LLI!. du po-<.n.t-6 
b.<.e.n dw.U,{_).) te.Ue...-� que. c.e.��.ta.-i.n�� pMté.e..-6 de. .t.-<.gne.-6 é.t.e.c.t/!..<.que.-6 da.M une. 
zone. 6JLé.que.mme.Ytt 6oudJtoyé.e., poUI!.Jta..<.t ;.,e. Jtévé..f.Vl 6JLuc.tue.U-6e.. En tout c.M, 
c.e. -�VLa..<.t une. o pé.l!.a.tion Jte.la.üve.me.nt -6-{mp.f.e. e.t peu c.oute.u.oe., pouvant ê..tlte. 
me.né.e. a. v e.c. un pVl-6onne..f. ./!. é.du-<.t. 
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Ce n ' est pas sans nous rappeler quelque peu l ' ufologie ! ! 

Mais passons maintenant directement au côté scientifique du phénomène . 

L E S T H E 0 R I E S -
=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-= 

Elles sont nombreuses et quelques fois contradictoires . 
Nous allons essayer , tout en restant s imple et ce ne sera pas facile , 
d ' en faire un tour d ' horizon le plus complet possible . 

La première étude sc ientifique fut faite par G . W .  Richman , 
de l ' Académie de St Pétersbourg en 175 3 . Son expérience ne diffèrait 
guère de celle de Benjamin Franklin , mai s  hélàs , elle lui couta la vie. 
Au cours de l ' enquête , le témoin de la scène rapporta qu ' un orage s ' approchant 
il vit une boule bleue pâle , de la taille d ' un poing. I l  y eu comme un 
coup de canon et il perdit connaissance . Richman succomba , il avait un 
spot rouge sur son front et deux trous dans l'une de ses chaus sures . 
Sa mort a été attribuée , par l ' Académie , à la foudre orrlinaire et l ' auteur 
termine par "nou.-6 a.vol'W -<.c.-<. un me.wLVLe. my..oté.Jt.-<.e.ux poWL le...o phy..o-<.c.-<.e.l'W 
Q.u-<. a. tué. iUc.funa.n ? " ( réf .15 ) Mais une autre vers ion est donnée . 

On dit que ce professeur fut s implement foudroyé en touchant 
une sphère chargée par l ' orage et non reliée à la terre . Alors , qui 
croire ? . . . (réf . 2 7 )  

En 1 7 5 0 , le Professeur Barberet , médec in à D ij on adresse 
une dissertat ion de 15 pages sur "i.e. Jta.ppOJtt qu-<. ..oe. Vtouve. e.ntlte. le...o 
phé.nomè.ne...o du tonne.JtJte. e.t c.e.ux de. l' é.le.c..tJL-<.c.-<.té.", à 1 ' Académ ie Royale 
des Sciences de Bordeaux. Ce rapport fut d ' ailleurs primé . 

En 175 2 , Buffon à Montbard , puis son ami Dalibard ( homme 
de sciences ) à Marly , construisent les premiers paratonnerres qui ont 
fonct ionné au mo is de mai de cette année là . 

Franklin fit sa fameuse expérience avec un cerf volant au 
mois de septembre 175 2 . 

Touj ours cette même année , en octobre, De Romas , officier 
de j ustice , lieutenant as sesseur , refit l ' expérience du cerf volant de 
Franklin . 

En 1760 , Franklin fait installer son premier véritable 
paratonnerre sur la maison de son ami Benj amin West , à Philadelphie . 
( réf . 27 ) .  



DIFFERENTS SYSTEMES : (réf. 16 et 17 ) 

- Le modèle électrohydrodynamique dans lequel on assimile 
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la foudre en boule à une boule de feu miniature , siège d ' éclairs fréquents . 

- Le modè le chimique basé  sur la combustion du méthane , 
décomposit ion de l ' ozone ou de l ' oxydat i on de monoxyde d ' azot e . 

- Le modèle magnétohydrodynamique décrivant une boule d e  
p lasma magnétiquement confinée ,  comme celle que d e s  physiciens t entèrent 
de réaliser dans des machines à fusion thermonucléaire controlée. Cette 
hypothè s e , fort intéressante a été étudiée par Jean Pierre Petit sur la 
propulsion des OVN I . 

- Le modèle purement électromagnétique comme celui du savant 
russe Kapitza où la foudre serait une décharge provoquée par des ondes 
de radiofréquence émises  lors de l ' orage et focalisée par reflexion sur 
les obstac les naturels. ( Impact flash)  

- Le  modèle basé  sur l ' électroluminescence d ' une boule d ' air 
ionisé entretenue par le champs électrique atmosphérique statique . 

- Le modèle nucléaire dans lequel les éclairs  ordinaires  
accélèreraient les  noyaux atomiques jusqu ' à  provoquer des  réactions 
nucléaires  génératrices d ' isotopes radioactifs dont la désintégration 
alimenterait en énergie la boule de feu . 

- L ' hypothèse  de micrométéor ites d ' antimatière dont 
l ' annihilation provoquerait le ph�nomène . 

- La théor ie des after images ou i llusion d ' optique : la 
foudre ne serait due qu ' à  la persistance rét inienne de l ' image d ' un 
impact d ' éclair. 

Je vous propose maintenant d ' étudier plus en détail 
certaines de ces théories . 

L ' idée que la foudre en boule peut résulter d ' une réact ion 
chimique de gaz , creee par la décharge lumineuse ou autre possibilité , 
des gazl·ùéj à contenus dans l ' atmosphère , a ,  durant le siècle dernier , 
été de nombreuses fois donnée . Oxyde d ' azot e , ozone , le mélange explosif 
d ' hydrogène et d ' oxygène , ont été les gaz les plus souvent cités dans les 
discussions. Les témoins rapportèrent souvent des sons et des odeurs 
compatibles avec la présence d ' oxyde d ' azote ou d ' ozone . ( A  noter que 
l ' on rencontre auss i  cette constatat ion dans des cas ufologiques ; on 
parle aus s i  de soufre et de brôme ) .  Certains disent aussi  avoir détécté 
d'inhabituelles et fortes  concentrations d ' oxyde d ' azote , d ' ozone et 
d ' hydrogène dans des échantillons d ' air provenant du ssillage de la 
foudre globulaire . On peut interprèter ce phénomène comme étant né de 
la foudre plutôt que celle-ci soit responsable de sa formation . 
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D ' autres parlent aus s i  d ' une transformat ion par refroidis­
- semant de l ' oxyde d ' azote en dioxyde d ' azote . Dans la théorie  de l ' ozone , 
on peut estimer que la boule d ' ozone produite dans la décharge peut 
revenir à son état initial d ' oxygène avec une libération avoisinant 
10 puissance 7 joules , ceci pour une sphère de 5 0cm de diamètre . On 
affirme actuellement que c ' est une surestimation . 

La réaction en série entre l ' oxygène , dioxyde d ' azote 
est quelque fois préférée . La fin de la foudre globulaire est alors  
expliquée par une  explosion thermique . Les  variations de couleur et de 
luminescence peuvent être dues  à des variations de pressions et aux 
d ifférentes e spèces chimiques en présence . 

Quand un éclair frappe un milieu solide , le courant 
résultant produit une chaleur locale intense dans le solide et dans 
l ' air avois inant le point d ' impact . Ceci est lié à de nombreuses  
observations où la  foudre en  boule est  précèdée par un flash lumineux 
loca l .  Les rad iations seraient originaires des gaz chauds et des autres 
substances l ibérées  par le flash . Cette théorie a pour mér ite de donner 
une explication pour la localisation et la limite de taille des objets 
lumineux produits . Des expériences ont été réalisées en laboratoire 
des formes lum ineuses de �cm et d ' une durée de 0 , 1 seconde ont été 
obtenues .  

S i  la foudre en boule peut être considérée comme un plasma 
cr�é par un éclair normal , cons istant en des gaz ionisés contenant de 
nombreux électrons libres ,  de sévères  et nombreux problème s  se posent 
pour cette théorie . 

Le procèdé dominant pour le déplacement des électrons 
libres dans l ' atmosphère semble être leur capture par de l ' oxygène ou 
des ions négat ifs d ' oxygène . Le t emps est  très court , infér ieur ou égal 
à 1 m illiseconde et même , selon certains , 10 puissance -8 seconde . 
Ce  court temps rend compte du temps limite pendant lequel une charge 
lumineuse maintient sa conduct ivité . 

On parle aus s i  de plasma dense , mais , même si  sa stabilité 
peut être possible avec la pression de l ' air , la principale objection 
réside en la durée de vie et l ' énergie minime emmagas inée . 

Des  auteurs ont examiné la possibilité qu ' un volume contenant 
des ions monoatom iques , ions moléculaires chargés de poussière s ou de 
gouttelettes (mais  sans électrons l ibres ) ,  pouvait pourvoir aux propriétés 
désirées de la foudre globulaire . Ma is la question de l ' énergie se pose 
car elle devrait être alors trè s forte (ce qui est quelquefois démenti ) .  
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Selon certains auteur s , la présence d ' eau ( humidité ) est 
nécessaire . Quand l ' éclair arrive , les forces électromagné t i ques compressent 
l ' air à l ' intérieur du canal, les gouttelettes d ' eau se condensent et 
sont repoussées en dehors par la pression des radiations . Mai s  les 
phénomènes lumineux devraient être observés sur toute la longueur du 
canal suivi  par l ' éclair 

5 - Théorie nucléaire 
- -------- ----- ---

La présence dans les orages de très haut s  champs électriques 
et de grandes différences de potentiel d ' une magnitude apparemment 
capable d ' accélérer des particules c hargées à de trè s  hautes v�loc ités, 
cela peut laisser prétendre que des r éactions nucléaires peuvent être la 
cause dans les atomes des gaz atmosphériques lors d ' un orage . 

D ' autres spéc ialistes d i sent que des r éactions thermonu­
cléaires dans les décharges lumineuses étaient suppos ées produire des 
neutrons lent s . Leur interact ion avec l ' azote atmosphérique donne du 
Carbone 14 qui serait détér ioré en donnant une boule lumineuse . 

Le p ic de température dans un éclair est b ien trop bas pour 
une réaction thermonucléaire . De plus , la· durée de vie du Carbone 14, 
qui est de 5730 années ( dem i -vie ) parait bien longue en c omparaison de 
la vie d ' une foudre en boule. 

Même des théories. plus sér ieuses , telle celle de Monsieur 
Altschuler se basant sur la générat ion de protons par dissociation de 
molécules d ' eau accélérées dans le canal. Les nucléis produits dans un 
petit volume pourraient avoir des durées de vie de 1 à 2 secondes et 
prendre la forme de boule lumineuse . 

6 - Théorie du courant continu 
- --- ------ -------- - --- ----

Beaucoup de chercheur s ont spéculé sur le fait  que la foudre 
en boule peut être formée par une décharge électrique . Ils ont obtenu , 
en laboratoire , par cette méthode et avec succè s ,  des var iétés de formes 
lumineuses. 

7 - Autres théories diverses 

Bergstrom a proposé une théorie selon laquelle la foudre 
globulaire apparait comme une manifestation macroscopique d ' une charge 
emprisonnée . C ' est le mécanisme qui est aussi  responsable de fortes 
interact ions à l ' échelle nuc léaire . L ' application faite en laboratoire 
serait analogue à l ' effet obtenu dans un avion . 

Autre suggestion : une foule d ' insectes volants peut 
apparaître lumineuse par l ' effet combiné de décharges en guirlandes 
( jambes , antennes et autres parties de l ' insecte ) sous des conditions 
de champs élec triques en haute atmosphère . Cette suggest ion peut être 
possible mais ne relève que d ' occa s ionnelles observat ions de formes 
lumineu ses , la nuit . 
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A ce sujet , les amer�cains ont donné comme explication 
d ' observation d ' OVNI , lumineux la nuit , la pr ésence  de colonie de papillons 
pouvant émettre de la phosphorescence sous l ' influenc e d ' un fort champs 
magnétique . La s im ilitude continu e ( doc . ADRUP ) 

Tout cela dépend du postulat : l ' antimatière peut être  
s table en  présenc e de mat ière ordinaire . La dispar ition d ' un point 
d ' antimatière de 5 m icrons ( millionième partie d ' un mètre ) de rayon et 
de 5 10 puissance -10 grammes , libèrerait 10 puissances 5 j oules .  
L ' ionisation produite dans l ' a ir aux environs du point de dispar ition 
pourrait expliquer les propr iétés optiques attr ibuées à la foudre 
globulaire . 

La poss ibilité d ' antimatière a depuis longtemps , été suj ette 
à caution . De nombreux essais , tous non concluants , ont été réalisés pour 
prouver l ' existence de météorites composés d ' antimatière .  De plus , la 
petite particule d ' antimatière ,  pour être stable , devrait avoir une 
vitesse relative au voisinage de l ' air , lente ; suffisament pour que la 
c ollision air-molécule ne pu isse pa s  surmonter cette hypothètique barrière. 

On parle aussi  de combinai son antimatière-part icules de 
pous s�eres , concentrée par l ' orage . Les particules de poussières se 
c hargeraient alors  négativement ( ceci approprié à l ' émission de po sitons 
obtenus par photoém is s ion et par émission secondaire causé par les 
fragments réactifs ) .  

Cette masse négative aurait tendance à descendre dans 
le voisinage de l ' orage , à tomber au niveau du sol .  

C e  qui pourrait réfuter cette théorie consiste donc en 
l ' existence de l ' antimatière (microparticules ) ,  de  leur durée de vie 
similaire avec la foudre en boule . De  plus , la corrélation avec les orages 
est de la plus inc ertaine . Il faut savoir aus s i  que cette antimatière 
ne peut être gardée que dans un vide trè s  poussé  et maintenu loin des 
parois par des champs magnétiques .  

Argyle suggère que les foudre s  en boule ne sont que des  
illusions d ' opt ique . En effet , lephénomène a été  contesté par de nombreu ses 
personnes qui l ' attr ibuaient alors à une illusion identique à celle des 
feux de St Helme , qui sont , d ' aprè s le Larousse , une aigrette lumineuse 
qui se montre quelque fois à l ' extrémité des vergues et des mâts de bateau . 

Déjà , en 1940/42 , Humprey avait compar é la plupart des 
cas de foudre globulaire à des "after images "  gardées sur la rétine de 
l ' oeil . Plus récemment , Schonland ( 1964 ) et Argyle ava ient donné leur 
adhés ion à cette nouvelle théorie qui nous intéresse  au plus haut po int. 
Ne d it-on pas que de nombreux témoignages UFO ne seraient aussi  que 
pures  illusions !! 



Argyle a même ajouté que de nombreux t émoins avaient 
imag iné entendre les sons lor s  d ' une observation d ' une aurore boréale 
( r éf . 13 ) . 

Il suggère donc que la foudre globulaire ne sera it que 
des "après images " positives causées par l ' observation d ' effet de courte 
vie au vois inage d'éclair de lum ière . Ce serait donc une pure illusion 
d ' optique . A ce point de vue , le mouvement apparent de la sphère due à 
la projection sur la r étine de l'after image , dépend des mouvements 
v olontaires ou involontaires des yeux . Ceux-ci voulaient jouer un rôle 
d'effacement .  

13 

Bien sûr , les principales difficultés pour accr éditer cette 
théor ie réside dans l'accompagnement de bruits et d'odeurs perçus quelques 
fois par plusieurs témoins . De plus , la plupart des boules lumineuses 
ont une taille constante quelque soit le chemin parcouru par celle-ci . 

L ' after image'est focalisée dans un front d ' arrière­
plan, ce qui implique que s i  le p lan recule , l ' after image semble 
reculée et l ' observateur croit qu'elle grossit en taille . Or, il ressort 
des études un trait commun : la relation directe entre le d iamètre 
apparent et la distance estim ée . Une telle relation est donc absente 
v isiblement dans ces rapports . 

D ' ailleurs , l ' étude d ' Argyle est trè s contestée . Il  se 
base sur un principa physique réel . Or , s i  un phénomène n'est pas 
expliqué r éellement par les- scientifiques , il n'esiste pas ! 

Il n ' est pas rare que les passagers d ' un avion aient 
eu une vis ion s imultanée . Et pour tant la probabilité d 'un tel cas est 
minime . 

a La science doit continuer à croire , pour faire son étude , 
en la réalité des témoignages individuels . Comment discerner celle-ci de 
l ' imagination . S i  le témoin décrit objectivement , il peut être étudié 
par la science , mais s ' il imagine beaucoup de choses , c'est f ichu ! 

Dans ce cas , la procédure usuelle est de nier la véracit é  
du témoignage . L a  philosophie de l'approche semble être telle que s'il 
est difficile de l ' accorder avec le convent ionnel , elle décide que ce 
n ' est pas une réalité phys ique , mais contient une explication psycholog ique 
et ignore l'évidence physique qui contredit cette exp lication . 

Tout ceci , et j e  cite l'auteur textuellement " poJt.te. une. 
.tte..Me.mb.tanc.e. 6Jt.appante. au J.>uje.t dUJt.ab.te. e.t hautement .touc.he. de.l.l UFO 
cw.x.que..t.-6 .ta pl!. é..6e.nte. ph.U.Moph..i.e. a é.té. app.t..i.qué.e. de. pu.(}.) 2 5 anné.e.!.l. 
L '  -Ur.on..i.e. 6-i.naie. e.!.lt qu'une. paJt.tie. du Jt.appoJt.t Condon l.lUJt. .te..-6 UFO a donné. 
une. e.xp.t..i.c.ation de. c.e. phé.1ttomè.ne. e.n tVtme. de. bou.te.!.l fum..i.ne.Me.l.l e.t c.e..ta 
paJt. ALUc.hu.tVt". (Spécialiste de la foudre en boule (réf19 ) - Cf . théor ie 
des météor ites d'antimatière ) .  

On croit rgver ! . . .  Les problèmes sont identiques à ceux 
que nous rencontrons ! 
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Citons aus s i  la théorie du paranormal .  Les lumières . 
paranormales ont été mises en valeur par les expériences de la célèbre 
Eusapia Paladino , à l ' Institut Général Psychologique , en 1907 . On parle 
d ' étincelles , de points lumineux selon les témoins ( r éf . 21 ) . L ' humain 
est-il capable de former , par son subconscient , des phénomènes telle la 
foudre . . .  

L ' hypothè se est lancée. Certains auteurs o nt vite fait 
d ' attribuer une certaine relation entre la médiumnité et la vision de 
boules lumineuses , OVNI , etc . . .  V ieroudy n ' hésite pas à affirmer que 
6 0  % des t émoins de sonéchantillonnage personnel présentent des facultés  
paranormales ! ! (réf . 22 )  

C 0 N C L U S I 0 N 
= - = - = - = - = - = - = - = - = - =  

En fait , aucune théor ie n ' a ,  de nos j our s , entièrement 
accr édité ce qui a été observ é . Ma is , actuellement , on ne peut plus 
douter du phénomène en lui-même . La vue générale sur la foudre en boule 
a donc évolué . (réf . 13 )  

J ' espère que vous n ' avez pas été rebuté par cet aspect 
scientifique du problème . Alors , revenons à notre étude : la comparaison 
OVNI et F OUDRE . 

Je vous propose de voir plus concretement le phénomène . 

Décortiquons un par un ses aspects et voyons si  la 
s imilitude avec nos OVNI est bien touj ours prouvée ! !  

0 0 0 0 0 0 0 0 0  
0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0  

0 0 0 0 0 0 0 0 0  
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.- OV N I O U  OV I .E N  
( U RSS) - Tout semble i ndiquer q u e  
c'est b i e n  l a  fou dre q u i  a traversé 
de bout en bout un avion de l i g n e  
soviét iq u e. L e  phénomène n'a  fa it  
a uc u ne vict i me,  précise encore 
l 'agence Tass, p a r  sa dépêche du 
1 4/01 /84. L'avion éta it u n  l lyo u ­
chi ne, ayant décol lé  de Sotch i ,  
près de l a  M e r  Noire.  L a  bou l e  d e  
f e u  a v a i t  10  c m ,  lorsq u 'e l le  est 
apparue s u r  le fuselage. L'apparei l  

1 

ét,ait  à ce m o m ent l à ,  à 1 200 m 
d ' a lt itude.  Le phenomène a e n ­
s u ite d i s p a r u  q u elques secondes, 
avant de se retro uver dans l a  
c a b i n e  d e  p i l ota g e .  L ' étra n g e  
apparit ion,  a a l ors lentement sur­
volé les passagers, ava nt de q u it­
ter l 'avion par l ' a rrière. Les i n s­
tru ments de bord ont été m i s  hors 
service, ce q u i  a obl igé les pi lotes à 
se poser d ' u rgence. Deux i m pacts 

.... ·, 

U R S S  ? 
• 

ont été m i s  à jour d a ns l a  c a r l i n ­
g u e .  Ce t é m o i g n a g e  r a p p e l l e  
ét r a n g e m ent l es r a p p o rts d e s  
p i l ote�. d u ra nt la seconde g uerre 
mondia le .  On par la it à l 'époq ue de 
f0o f ighters -chasseurs fa ntômes. 
Les a utorités m i l ita i res, à l a  fi n du 
confl it. ne par lèrent j a m a i s  de fou­
dre,  m a i s  c lassère nt ces appari­
tions co m m e  non ide nt ifi ées. 



J 

1 

.... 
-· 

1 , 
f 

.. -

La foudre en 
boule, un ovni familier 

C'est une  én igme scient ifique  
à laque l le  certa ins  saYants ne croyaient pas encore 

i l  y a que lques an nées. \ ... 
x_. 

\ ---­
\ 
\ 

U n e  sp h àe l u m i n e use a pp a r � i t  s o u d d i n e m e n t  d a n ;  Je ci el . U n e cu- yeux.  Tout a coup.  e l l e  expl ose dans u n  brui t  de tonnerre et disp 

nosite i n e � p l i qu èe d e  l a  N a t u re. q u i  a t c>u_i C' u r� surpris  ceux q ui l a rait  sans l a isser de t r:Jce. Ce n ' est pas u n 0\'NL La bou le bri l l an 
deco u H a i e n l .  La bo u le semble su,pendue d a n s  Je c i e l .  p u i > e l l e  n 'est r i en d'au tre q u ' u n e  forme rare de fou d re qui  n ' a  p a s  trou v é  • 

wrnhe prc>gres�i' e m e n t  ' e r' le s o l . lt srect a t e u r  n · t.>n ..:rc>t!  pas se> ' i c t i m e  i. ca k i ne r s u r  le <;ol terrestre 
� - � 
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On a pu ob sen er àe> f0uàres e n bouic a:­
pt u s  de 20 m de dlame1 r� .  m a1:- Id m o ittiÎ l ::"  
d ' en tre el l es s o n t  bea uwur p lu,  pe�ne, 
El les o n t  en m oy e n n e 20 cm de d i am i: t re 

.... -=-?-

� . 
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La cou l eu r de l a  boule  peut vari .:r du rouge 
orangé au blanc b l eu té. Elle peut rester i m ­
mobile d a n s  J ' a i r  ou se  d ép l acer à 3-4  m ' s. 
Elle disparaît da n s un petit bru it de ton­
n.:rre ou dans u n  p a rrai t  si l ence. 

1 
1 
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La foudrt en houle  a u n e- c0u n e  \ tt> :  quel­
q u e� d ! :.: .:i ; Dè:-.  à �  :;t:-:•::-. nC;:'�  :-. � u k i"r. e n :  -:- r e : ·  
s.on n e  r: · J  e n cl..' re r�us�,  � re-,..p n s i l l L c" r  J e  
r h e n o m .� n c:  t r.  ! a bors : \ ; i rc  

Ce p h e n o m e n e n a tu re l a ete pris parroi> 
pou r un objet v o l a n t  non iden t i fi é  L'erreur 
d'identifi ca t i o n  est tout à fait expl icable. 
m a i s  à cett e différence pres que la  fou d re 
en bou l e n 'a p p a raît q u e  pa r tem ps d ' orage. 

i '  
r_ . L-;- �- - - � -

foudre 
en bouif' 

P.:r:,onne ne ,_,;\  c0mment et pourquoi eli  
sc Îoïme. U n e  t h éorie � eu t  qut ce soi t  u 
ec ia i r  normal  c; u :  ne trou � e  pas de po i n t d 
chu t e  et qui a l o r <  t ourne  en ron d . 

... 
1.! 1 

.... . ,_ '· . 
, ·� 

�� 
· ·---�-

Sa ri:J?u t at i o n tient au fait qu'e l le  peut réa 
Jpr t res cuneu,e m ent. Elle peut ro u l e r  su 
terre. brûler des vêteme nts et même panir 
la pou rsu i te d ' a v i o n s  qui  J'ont d ' a i l l e u r  
p h otograph iée. 



15 

L A F 0 U D R E E N B 0 U L E 
=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=- =-=-=-=-= 

SES  CARACTERISTIQUES 
-- - - - - - - - - - - - - - - - - -- -
- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -

Cette étude a été réalisée à partir d ' observations . Elle est tir ée 

principalement de l ' article Baii L�ghtn�ng de �uce H .  B�iey ( réf . 13 )  

1° - CIRCONSTANCES 

Foudre en boule - Typiquement , la foudre en boule apparait lors d ' un 
;rage�-Dë-�;mbreux chercheurs ont comparé la fréquence des observations 
de boule lumineuse avec celle de la foudre ordinaire . Rayle , dans une 
étude réalisée en 1966  pour la NASA , déterminera que 10 % des gens 
ayant fait une observation d ' un coup de foudre , ont vu une boule lumineuse .  
Mais ce chiffre , dans d ' autres études ,  se r éduit à 5 % ,  et même à 3 % ,  
chiffre correspondant à l ' étude du Professeur Ch . Maurain sur des cas 
de foudre en boule observée en Haute Loire durant quinze années  ( réf . 25 ) .  

En fait , il faut aussi signaler que o quelques boules lum ineuses 
ont étéo bs ervées  sans présence d ' activité orageuse , et par t emps clair . 
En quantité très minime , c ' est vrai , mais le phénomène est à r emarquer 
et à ne pas oublier . Des boules lumineuse s  ont été auss i  observées depuis 
des avions lors d ' orages . 

Q�Y���! ·  - Pas de corrélation ! !  L ' ovni , lui , est observé par tous les 
temp s .  Notons , au contraire le peu d ' observat ions faites au c ours d ' orages 
( Cela tient-il  aux ovni ou aux cbservations ! ! ) .  D ' ailleurs , dans ces 
conditions , les témoins voient , pour la p lupart , des boules lum ineuses  
qui ,  si  elles sont examinées maintenant avec ce que nous savons de la 
foudre en boule , s ' apparentent plus à ce phénomène naturel qu ' à  la présence 
de soucoupe volante .  

2°  - FORME 

Foudre en boule - La forme la plus répandue est , sans aucun doute , la 
sphêr��-Mai8-Iï faut noter que parfois , on rencontre des formes éllip­
-tiques ou meme de poires . 

O . V . N . I .  - D isques aplat is , assiettes retournées , cigares . . .  sont les 
;�ni-�;nventionnels . Certes , on trouve auss i  des observations de boule s 
( lumineuses ) , à deux stades : 

- éloigné : vis ion dans le ciel d ' une boule lumineuse ,  
pouvant être un obj et éclairé , météore , avion , foudre , ovni ( ? )  dans 
le vrai sens du terme . L ' observation d ' un point éloigr.é étant plus 
qu ' aléatoire , il faut , j e  pense , la mettre dans les dossiers  sp éc iaux 
"fortement douteux 1 1 • 

- près telles ces poursuites de personnes ou de voitures 
par des boules lumineuses  qui semblent avoir "une �dé..e de dVI.lt.�è.Jr.e ia 
tê.te". 
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Je pense que la différenciation n ' est pas encore bien nette , 
OVNI ou foudre globulaire  ? Est -ce une race part iculière de foudre 
globulaire ? Peut -être que dans quelques années , la science pourra éclairer 
"notre lanterne " ,  s inon notre "boule " .  C ' est  d ' ailleurs , pour ces cas 
très spéc iaux (où  la psychologie du t émoin j oue à fond ) que l ' on pourrait 
établir une certaine corrélation entre ces deux phénomènes . 

3°  - TAIL LE 

������-��-����� - Un très large éventail peut être noté . De la taille 
d ' un petit pois à plusieurs mètres . Le professeur J . C .  Jensen , de  Lincoln 
dans le Nébraska ( U SA ) , affirme avoir vu des foudres  globulaires de 
12  à 13 mètres de diamètre . Une des observations les plus mystérieuses 
semble être celle d ' Argentine en 1 9 8 2 . Dans la nuit du 12 au 13 août 
198 2 , plusieur s incendies ont été allumés dans la localité de Londres 
( Catamarca ) par un engin mystérieux . Selon certains polic iers , la taille 
du phénomène avoi sinait les 50 mètres de diamètre . Même si l ' évaluat ion 
est surest imée , peut-être à cause de sa luminosité , on peut l ' apparenter 
à une gigantesque foudre globulaire ( réf . 20 ) .  Mais , cependant , la taille 
la plus répandue se situe entre.  20 à 25 cm de diamètre , dimensions plus 
modestes . 

• 

O . V . N . I .  - S i  l ' on rencontre rarement des ovni de la taille d ' un petit 
pois-ët même de 2 5  cm de diamètre , la corrélat ion se s ituerait donc au 
niveau de foudre globulaire except ionnelle , tel le cas d ' P�gent ine où , 
d ' ailleurs , l ' explicat ion par l ' ovni a été donnée par sous -entendu , par 
de nombreux j ournaux . 

4° - COU LE UR 

Foudre en boule - Rouge et orange seraient les couleurs les plus fr équentes . 
Mais-IÏ-në-fa�t pas oublier le j aune , le blanc , le bleu qui ne sont pas 
rares . Certaines boules sont d ' ailleurs de teintes  nuancées . 

O . V . N . I .  - On retrouve dans les cas d ' obs ervations de boules ,  baptisées 
-ovni:-des couleurs identiques . On parle beaucoup d ' orange . 

5 °  - MOUVEMENTS ALTITUDES -

Foudre en boule - Elles se meuvent le plus habituellement hor izontalement 
à-q�ëïq�ës-m�tres du sol . Elles peuvent rester immobiles dans l ' air ou 
peuvent descendre d ' un nuage en d irection du sol .  Elles semblent insens ibles 
au vent . Elles montent très rarement . Certains rapports la décr ivent 
en rotation . 

O . V . N . I .  - Leur mouvement est comparable à celui d ' un obj et volant . 
Tra]ët-rect iligne , à l ' horizontal mais le grand cr itère est la de scente 
en "feu ille morte " ,  la capac ité _ d ' effectuer des virages à angle droit , 
ce qui pourrait prouver que celui-ci  est conduit par une certaine 

intelligence . ' La foudre , elle , semble être attirée ; bien sûr , de  
nombreux auteurs n ' hésitent pas à parler d ' inte lligence ou de "chose  
vivante " - r éf .  23 ) .  Quant à l ' altitude de  nos ovni , s ' ils ne  sont pas 
à terre , ils se meuvent dans notre ciel  et m ême quelquefois , dans l ' eau . 



6°  - S ON 

Foudre en boule - Dans la plupart des rapports , la dispar ition de la 
�1:3.-boÜÏ�-ÏÜmin�use est accompagnée d ' un grand bruit , quelquefois ·. 
assourdissant . On parle auss i  de bourdonnement comme un e s sa im d ' abe illes , 
ou un s ifflement , ou claquement comparable à celui émi s  par une décharge 
électriqu e . Cependant de nombreux cas ont été tout à fait s ilencieux , 
ou alors terminé par un "POP " léger . 

O . V . N . I .  - On a entendu des s ifflements , des bourdonnements comme des 
abëiïïës , des ronronnements comme les transformateurs , mais p lus 
généralement le s ilence . En t out cas , j amai s  d ' explos ion de l ' engin . . •  

7°  - CHALEUR 

Foudre en boule - Trè s  peu de cas où l ' on rencontre une forte chaleur . 
SaÜf-dan;-ï�-�as de la foudre naturelle où il y a embrasement d ' un 
élément inflammable , tels la paille ou le bois . Pourtant , dans certains 
cas , on aura des dommage s matériels comme des trous dans les vitre s , 
dus probablement à un choc thermique . La vitre ne subit aucun dommage 
ni craquelure s  et le trou obtenu est parfa itement circulaire  (réf . 24 ) .  
Si  certaines boules  non explosées irradient une trè s forte chaleur , 
d ' autres sont froides . A noter aus s i , que lques dommages  sur des  vêtement s 
( trous ) .  

g�y���! · - Cas de brûlures à l ' approche d ' un témoin ( aux ma ins ) et 
environnement . Dégagement de chaleur très important dans certains cas .  

8 °  - DUREE DE VIE � 1 

Foudre en boule - Le temps habituel se s itue entre 1 et 8 secondes , bien 
qÜ�- Ïa-pÏÜpart-des observateurs avouent qu ' ils n ' ont pas vu l ' origine 
de la boule ni , d ' ailleurs , se  dispar it ion . 

17  

O . V . M . I .  - Le  temps d ' observat ion est  aus s i  limité . A not er par ticulièrement 
dans-Ïë cas de boules lumineuses , que lques  secondes , sauf , exceptionnel­
-lement , dans le cas de poursuites , quelques minutes à quelques heures . 

go 
-

CHANGE�lENTS 

Foudre en boule - Que lque soit sa forme , couleur , taille , la boule 
ïüffiiD.�ü;� -maintient touj ours la même apparence . 

O . V . N . I .  - Certains ont des changements de couleur attr ibuées à la différence  
-dë-vitësse , de  taille ( évaluation quelquefois douteuse de l ' observateur ) , 
de forme qui dépend de l ' angle d ' observat ion parfois . 

10° - PREUVES PHOTOGRAPHIQUES 

Foudre en boule - Les photos sont trè s souvent cr itiquées : canular , 
ërrëÜr-grossi�res ( lampes ! ! ) .  Les plus tangibles ,  bien sûr , sont celles 
associées à des observat ions visuelles . 
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Q�Y���! · - Même rai sonnement quoique pour le phénomène OVNI , meme les 
témoignages sont soumis à une critique acérée . 

La comparaison trè s  fac ile . "L u de.ux "phé.n.omè.n.u" -6on.t -imp!té.v-W..i..btu 
et aJLJL..i..ven.t te. p.tu.-6 -6ouve.n.t pM -6UJL p!t-i.-6e. . Donc. , ..i..t-6 n.e. pe.uve.n.t ê.:Ot e. 
que. :Otè.-6 pe.u de. 6 o-W photogJL�ph..i..�� �ve.� -6u��è.-6 . Ce.ux qu..i.. -6e. p!té.�..i..p..i..te.n.t 
poUJL �he.JL�he.JL te.UJL �ppaJL e...<..t photo , ne. :tt ou v e.n.t JL..i..e.n. à. te.UJL Jt e.toUJL • 

Ce.JL�..i..Yl.-6 do�ume.n.t-6 e.x-Wte.n.t, �e.pe.n.d�n.t. M�-i.-6 que.tquu un.-6 on.t e.u à. 
-6ou6 6JL..i...IL de.  -6-i.m..i..utudu �ve.� du fump�d�..i...llu ou 6 e.u  d ' aJLü6 ..i..�e. e.t fu 
po-6-6..i..b.<.uté. d ' un. :Otu��ge. éve.n.tue.t . Ettu -6on.t toutu -6oum-Wu à. de. 
-6é.JL..i..e.u-6e.-6 �..i..tiquu ." 

Ce  texte , d ' où vient- il d ' aprè s vous ? D ' une étude OVNI ou d ' une 
étude de foudre en boule ? ? 
Vous avez gagné , c ' est celui de la foudre en boule . 

1 1° - ENERGIE 

Foudre en boule - Elle est es timée suivant l ' évaluation de l ' énergie 
n�cëssairë_à_causer des dommages matér iels spécifiques : 

env iron 10 puissance  6 j oules , soit une dens ité pour une boule de 
2 0cm de diamètr e , de  2 , 4 10  pui s sance 8 j oules mètre  puissanc e  - 3 .  
De  nombreuses autres  théories donnent 10 puis sance 7 à 10 puissance  9 
mètre  puissance  - 3 .  

O . V . N . I .  - Pas de comparaison - D ifficile à estimer . 

12°  - ODEUR 

����!:�- ��-!?��!� - De nombreuses odeurs sont respirées , · par les témoins . 
Le plus souvent es1 >celle comparée au dioxyde d ' a zote . I l  faut dire  
qu ' ordinairement , les  flashs lumineux produisent auss i  ces odeurs . 
On parle aus si d ' odeurs ac ides , d ' ozone . 

O . V . N . I .  - Lors de l ' analyse de certaines trac es ou endroits fréquentés 
par-un- "mystérieux Obj et Céleste " ,  on trouve une forte analogie avec 
les odeurs engendrées par la foudr e en boule . 

1 3 °  TRACES DIVERSES 

����!:�-��-!?��!� - On trouve quelques fois , sur la prétendue fin de 
course de la foudre en boule des traces  de fus ion , gr illement , roussi . 
A c iter le cas , en août 197 5 , de  Madame X ,  en Angleterre , qui ,  lors 
d ' un violent orage , affronta un halo ( d ' environ 10 cm 0 ,  bleu , brillant ) 
d ' une sphère . "L� boute. me. -6e.mbfu..i..t pfu-6 bM-6e. que. fu �e...i..n.tUJL e. .  Je. t ' �..( 
®torraüque.me.n.t é.�aJLté.e. de. mo..<.. e.t e.tte. d.WpaJLue. . JMte.me.n.t, à. t '  en.d.llo..i..t 
où je. t ' �v�-i.-6 é�aJLtée. , �ppaJLut un.e. JLouge.UJL e.t un.e. e.n.6fu.ll e. -6U.Il mon bJLM 
g�u�he. où fu ba.tte. m' �v�..i..t nJL�ppé. . Un. :tt ou �v�..i..t é.té. 6�.(t d�Yl.-6 mon. h�b..i..t 
e.t mon. �otfun.t". La sphère explosa a vec bruit . 

O . V . N . I .  - Rien de bien comparable avec nos trac es  d ' OVNI . Pourtant de 
nombreuses traces d ' atterr issages pourraient bien être l ' oeuvre de la 
foudre ( ordinaire ou globulaire ) .  Tel le cas de Marliens , au suj et duquel 
il avait fallu , déj à ,  réaliser une étude sur la foudre pour nous aider 
à le solutionner . D ' ailleurs , à ce  suj et , nous avons reçu un document qui 
complète cette étude . Témoignage fort important , qui apporte encore 
de l ' eau au moulin de notre théorie . 



En effet , Mons ieur Eugène Pitard nous fait la description d ' un cur ieux 
coup de foudre observé le 9 j u in 1 8 9 7  sur un paturage du Mont Jura . 

Va.M le. c.owta.nt du mo-<. -6 de. ju..<.n 1 8 97 , noU-6 a.von-o e.u ia. bo nne. 6 0JL.tune. 
de.  pouv o-VL c.on-o.ta.tVL lu e.6 6 e.t-6 d ' un c.oup de.  6 oudJt e. -6Wt un p;îtWta.ge. du 
bM JWta. . Au -6ud - ut du. v..<.i.ea.ge. le. L..<.e.u , à. une. c.oWtte. d�:ta.nc.e. du ia.c. 
de. Joux ( c.a.nto n de. Va.ud ) , -6e. tk ouve. un boU4ke.ie.t �oc.he.ux qu..<. -6 ' éièv e. 
à. i '  a.iti.tude. ma.x..<.ma. de. 1 0 90  mètk u  e.t qu ' ..ti 6a.ut g�a.v� poWt a.pVLc.e.vo� 
le. ia.c. . PoWt a.tte...<.n.Me. le. -6omme.t de. c.e. boWt�e.ie.t de.pu� le. v..<.i.ea.g e. 
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( 1 04 6  mètk u ) ,  o n  tka.vVL-6e. d ' a.bOJLd un pe.tit �u�-6e.a.u , pu� un pâ.tWta.ge. ,  
e.t i '  o n  e.ntke. da.M u n  bo� d e.  ..6a.p..<.n-o . C ' ut à. la. -6Wt 6a.c.e. d e.  c.e.  pcîtWta.ge. , 
qu..<. a. une. pe.nte. d ' e.nv�on 1 7  poWt 1 00 ,  que. ..6 ' ut p�t odu..<.t le. c.oup de. 
6 oudJte. dont ..ti va. êtke. paAié . L ' o�a.ge. a. éc.ia.té le. 9 ju..<.n , vVL..6 9 he.Wte. 1 / 2  
du. -60VL . L e.  c...<.e.i é:ta...<.t c.ou.vVLt,  de.-6 éc.ia.-Vl.-6 ..<.n..<.nte.Momy.JLL..6 éc.ia.:ta...<.e.nt 
da.n.-6 tou.tu lu d-Vl e.c.tion.-6 . La. pfu..<.e. é:ta...<.t c.hM..6ée. pM le. ve.nt e.t 
mé.ea.ng é.e. de. quûquu g�a...tn.-6 de. g�ê.ie. . Au mome.nt où le. c.oup de. 6 ou� e. a. 
é.c.ia.té. , .e. '  hVLbe. deva...<.t ê.tk e. pe.u mou...<.Ué.e. . Lu ha.b..<.:ta.nt-6 d ont lu ma.�on.-6 
ont du 6 e.nê.tk u toWtné..u vVL-6 le. p;î.t.Wta.g e. ,  d�:ta.nt -6e.uie.me.nt d '  e.nv-Vlon 
7 5 0 mètk e..-6 e.n i..<.gne. �oi..te. , ont vu. ia. 6 oudJte. ..6 ' a.ba.ttk e. -6Wt c.e.fui..-c...<. 
-60U-6 la. 601tme. d ' un '1 �e.nveJt-bé. .  Le. pMte.uA du. v..<.i.ea.ge. ..6e. � e.nd..<.t le. 
le. nd e.ma...<.n à. .e. 1 e.n.d.lt o i...t où la. 6 ou� e. é..ta...<.t tombée. , e.t c. o n-6:ta..ta. lu d..<.v VL..6 
e.6 6 e.t-6 de. c.e.iie.-c...<. ..60U-6 la. 6 o�me. d ' un ia.boWta.ge. du -6oi . C ' e...6t de.ux ou 
tAo� joWt-6 a.pkè.-6 -6e.uie.me.nt qu ' ..<.i me. c.ondu�..<.t -6Wt lu i..<.e.ux . Je. ne. 
..6a.va.� pM , à. c.e. mome.nt-:-ià. , .e. '  e.xtkême. �M e.té. de. c.e. phénomène. , ma.� je. 
me. m� tout de. même. à. e.xa.m..<.nVL le..-6 dé.gât-6 c.a.Mé..-6 e.t à. mUWt VL  la. iongue.Wt 
du d..t6 6 �e.n.U -6-tiion.-6 �e.Mé..-6 da.n-o la. c.ouc.he. de. tVL� e. v é.g é.:ta.ie. qu..<. 
� e.c.ouv� e. le. �oc.hVL . De.pu.� , je. me. ..6u� a.�u-6é. à. M .  le. pkO o e...6..6e.uA ThM y ,  
6 OJLt c.ompé.te.nt e. n  la. ma.ti�e. ,  qu..<. m ' a. d..<.t ne. c.onna.-Z.tke. pVt-6onne.iie.me.nt 
a.u.c.un c.M -6e.mbia.bie. . Ii  ut donc. ..<.nt� U-6a.nt de. pu.bi..<.VL c.e. que. j ' a.-<. 
vu. . Vo-te.-<. d '  a.bOJLd un du.-6-<.n �e.�é..-6e.n.ta.nt la. 6 0JLme. e.t .ea. d�pM..ttio n du 
..6-tUon.-6 �e.u.oé..-6 . U ut tkè-6 a.ppk ox..<.ma.t-<.6 . 

Coup de. 6 oudJt e. da.n.-6 un pâtWta.ge. . 

Oa.n.-6 ..6a. 6 Mme. gé.n�a.ie. e.t e.n a.iia.nt du ha.u..t e.n bM de.  ia. pe.nte. , c.e. -6i..iion 
p�t ê..-6e.nte. d '  a.boJtd u.n tka.c.é. Jtégui..<.VL d ' une. iongue.M to:ta.ie. d '  e.nv�on 
5m50 où tA o� éia!tgi..-6-6e.me.n.U -6e. p!té..-6e.nte.n.t . Le. p!te.mi..VL de. c.e.ux-c...<. d 1 une. 
6 0JLme. c..blc.uia.-Vle. M-6e.z pM6a...tte. , de. Om , 04 à. Om , 0 5 de. p!t o 6 o nde.M e.t de. 
Om , 0 9 de. d.{.amètke. ,  e...6t ju..6te. a.u dé.pM.t du -6..<..f.io n .  A 1 m , 50 de. c.e. pJte.mi..VL 
tkou ..6 1  e.n tk ouve. un de.ux..<.ème. é.ga.ie.me.nt c.�c.u.fu-Vle. ,  de. la. même. p�t o 6 o nde.UJt 
e.t de. Om , 1 2  de. d..ta.mètke. . rkè-6 p!tè.-6 de. c.e.fui..-c...<. , un tk o�..<.ème. de. 6 0Jtme. 
a.Uongé.e.,  -VL�é.gui..<.�e. e.t d ' une. ia.Jtge.Wt d ' e.nv-Vlon Om , 2 0 .  
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L e.  V!.o-Wiè.me. V!. ou ..6e. tVLmine. à. 1 mè.bt e. à. pe.u p!lè..-6 du de.uxiè.me. i de. .tà. 
.te. ..6-t.t.ton c.ontiYIUe. ..oa mCVtc.he. Jté.gu.t-<.è.Jte. ,  pe.nda.nt 3 mè.bt u  e.nv-ilton,  ju..6qu ' à.  
une. upè.c.e. de. c.a/r.Jte.6 ouJt où -<..t ..6e. d-tv-We. e.n V!. o-W bJtM . 
Du "c.CVtJte.6 ouJt " mCVt qué. à. .t '  e.x..tJL é.m-<.té. de. fu b-t6uJtc.a.üon fu p.iu.6 .tangue. , 
-<..t y a. e.nc. OJt e. une. d-W:ta.nc. e. de. 4m , 5 0  • La. fuJt g e.uJt de. c.e. "c.a.Jt.Jt e. 6 ouJt " e...6t 
d ' e.nv-<Aon Om , 3 0 .  En p.�t oje.c.üon ,  .tu deux a.utll. e..-6 bJtM ont .tu .tongue.uJt.-6 
JtUpe.c.üvu de. 4m ; 35 e.t 2 m , 57 . La. longue.uJt to:ta.le. c.a..tc.u.té.e. du p.�te.m-<.eJL 
V!. ou à. l ' e.xbté.mité. du pfu.-6 long bJtM e...6t, e.n p.�t oje.c.üon,  de. 1 0  mè..tt u  
L a.  p!l o 6 oYld e.uJt moyenne. d u  ..6-t.t.to n u t  de. Om , 02 à. Om , 03 e.nv-<Aon ; fu 
la.Jtge.uJt ne. dé.pM..6e. y.xw 4 c.e.nümè.bt u .  
Cho..6e. c.uJtie.U..6e. ,  e.n de.hoJt.-6 de. c.e. .ta.bouJta.ge. du ..6ol , .te. c.oup de. 6 oudJt e. 
n ' a.  p!lodu-<.t a.uc.un dé.gât. L ' heJLbe. c.ouJtte. du pâtuJta.ge. n ' a.  pM ..6ou6 6 VLt .  
R-te.n n ' a.  é.té. c.a..tc.-<.né. , n-t même. JtOU-6..6-t ,  e.t, mal.gJt é. une. ob..6VLva.üon IÛYIU­
- üe.U..6e. , HOU.-6 n ' a.voM Jtie.n pu dé.c.ouvJt -ilt qui ..6e. Jta.pp.�t oc.hat du e.6 6 e.t..6 
..6-tgna...té.-6 da.M fu pJte.m-tè.Jte. paJr.Üe. de. c. e.t a/r.Üc..f.e. . 
L u  CVtbll. U  (..6a.piM ) .tu p.tu.-6 ll.a.pp!!. oc.hé..-6 ,  qui ..6on..t ..6itué.4 à. une. d-W:ta.nc.e. 
de. 5 0  à. 1 0 0 mè.bt u , ont pallU a.b..6o.twne.nt inde.mnu . 
Je. n '  é.me.t.-6 a.uc.une. c.onc..iu.6io n .  Je me. c.onte.nte. de.  ..6igna...teJL c.e. ..6ingu.tieJL 
phé.nomè.ne. à. .t ' a.tte.nüon du phy.-6-tc.ie.YL.-6 . Où e...6t .te. c.e.ntll.e. d ' a.c.üon du 
c.oup de. 6 oudJt e. ? E..6t-c.e. .te. c.a.JtJt e.6 ouJt ? E..6t-c.e. le. bl ou c..i.Jtc.ufu-Ut e. iniüa..f. 
da.YL.-6 le. du..6in ? Va.YL.-6 tou.-6 le..-6 c.a...-� ,  .ta. c.oM:ta.:ta.üo n qu-<. ..6e.mb.te. .ta. p.iu.6 
c.uJt-te.U..6e. me. paAâ.Zt c.o M-WteJL da.YL.-6 c.e. 6a.it que. , ..6uJt une. ..6uJt6a.c.e. c.onduc.btic.e. 
homogène. , fu 6 oudJt e. a. c.he.m-<.né. d ' une. 6a.çon btè..-6 -iltJt é.gu.tiè.Jt e. ,  e.t que. fu 
V!.a.c.e. qu ' e..t.te. a. .ta.-W..6é.e. c.oJtJtupo Yld M..6e.z bie.n à. fu 6 oJtme. qui fui ut 
a.tV!.ibu é.e. a.u mome.nt où e..t.te. a. é.c.futé. • " 

Eugè.ne. Pi:ta.ll.d .  
PJt o 6 U..6e.uJt a.u Co.t.tè.ge. de. Genèv e. .  (réf . 26 )  

Compte tenu de l ' époque , on ne peut pas accuser ce  témoin d ' êtr e  ou 
non influenc é  par l ' étude des  OVNI . La ressemblance avec Mar liens 

e s t  des plus frappante et là , les gens ont vu la foudre ! !  
Mais la foudre est-elle capable de creuser de tels trous ? Bien sûr 
D é j à  Altschuler , en 1970  estimait l ' énergie nécessaire dispensée par 
une boule d ' un diamètre  de 6 0  cm pour creuser une tranchée de 100 mè tres 
de long et de 1 à 2 mètres de large et cec i  dans un terra in près d ' un 
ruisseau ( nouvelle co ïncidence avec Marliens où nous avions noté la 
pré s ence proche du canal ) .  Energ ie nécessaire 3 10 pui s sance 6 j oules , 
mettons 10 puissance 7 soit une densité d ' énergie de 8 10 puissance  7 
j oules mètre pu issanc e - 3 ,  chiffre qui parait tout à fait plaus ible 
comparé à ceux du chapj.tre " énergie" . 

14° - NOMBRE 

����E�-��-����� - On peut noter que parfois plusieurs boules appara issent 
autour du point où a frappé un écla ir . Il arr ive aus s i , mais rarement , 
que deux foudres en boule apparais sent l ' une sur l ' autre . 

Q�����! · - En ufolog ie , il arrive auss i  que l ' on parle d ' escadrille de 
boules .  
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A r d n B H i è r e s  
Mysté r i e ux cratère 
dans u n  champ de b l é  

Ard i l l i è res 
U n  m ystér ieux cratère 
d a n s  u n  c h a m p  de b l é  

Eniomatiaue c e  cra tère dé­
couvert dans sen chamo de t:lé 
p a r  cm lerm ter d' Arcdi i éres. D'un 
dtarr.erre ce 1 , 40 mè tres et d e  
v tnct cen t ,metres ce prolonceur, 
: !  esi s;;,e en son t n t éneur par 
c: .�c fissures regutiéres ce un 
metre ce tong e t  de cinq cen l t­
metr'!S ce profondeur. 

Ce pendant cette hypotnèse 
semble dtHicile à souten,r. ALJtre 
c b tzarrert e • : deux trous de 1 0  
â 1 5  cent1metre s  c e  t::iamo! res 
con r  un es: profond de un mètre 
figurent à l ' in t é r ieur du cratere. 
· La tnése l a  plus courammen t 

avancée reste celle de !a cr.u t e 
d ' u n  mé téortt e. Mais aurait-t l  
simp lement c rebor.ci • sur la 
terre avant d e  poursutvre sa tra­
jec toire ? On est déc:cémenl en 
mal  d ' explicatton. la parcte es: 
dèso:mats aux spéc: al tst.:s. 

UN tNIGMATICtJE CRATERE de 1 , 40 m ae 
dta rn e t re et de 20 c en 1 1me t res de profondeur 
a e : e  rJeccuven dans un cnamp ce ble, par un 
!e rrr,er a· Arc;: i te·es. 

C e  phenomene n'a ou é:re  ex pliqué par les 
s pec,a i ts i �s. La gercarmer�e d' A igre feut l le er 
la Pro r ec t t·)n c:·.":e se son1 rencus sur tes lteu x .  

Aucune trace ce brûture n t  de mat tère mé­
t a lhque n· a è t e rele•,ee: tl pourra t t  s'agtr ce ta 
c n u t e  d ' une mètèonte ou d'une secousse StS· 
m taue ayant  eu un ef fe t trés t imtlé. En tout 
cas. on ne vott pas d' autres ex plica tions a cel 
é t range phénomene . 

DERNIÈRE P AGE 

M y stér ieux cratère 
aux Ard i l l ières 

M 
co 

1 
<:l' 

UN CRA TÊRE DE t .  �0 m da diamètre et de 
20 centlrnèlfes de proloodour : telle est l' èntgme 
qui se pose aux Ardlllléf!t9 (Charen!e-Manllme) 
cû personne ne par.lent é ex plique� l'or1Q1ne da 
ce trou strié en son intérieur po.r ctn� ra•nures de 
Lm rnéue de lon<J et cinq cen!lmétrfl'S de prolon­
ccvr 

C'est un lermter explotlant k! cnnmp sur lequel 
est peut� tre tombé un meteortte qui a latl cene 
oécouverre otct ou.Jioues jcurs. La gendarmer�e 
t:l' A>Qre fe<Jtde a éte chsctetement oril'lenue et a 
\a l i  aopet a une t-out� de démtnage, pensant 
qu'un ocus c� la oetnttlre gtJerra a�att ou être é 
l 'cngme ce c e t t e  excavar·on. Les como1eurs Jae­
ger n'ont o è t ec t e  aucune trace de mat tère métal­
l ic�P.. et,Jcune ra d>at tcn . r11 t race oa orùlure n'ont 
èga:t3(Tient é e retevees 

s · a:;; :t· i l d 'un rr.e (�rtla qui aurait rebondi 
a a.:�r ce conunuer sa course dans l' a tmosphère 
cu oes eHets d ' une se<:cus.sP. StsmtQue ? 

Les scecahsi es cul sa sont rendus sur place 
reo;tent t:es �rcre�e� 

Les "enaarmes de la :,rtga de 
1' A -:Jrei .ulile t res cisc ré t em e tn ::;rè·Jénus aar M Caautneau, le 
,., a , r e  d' A r d t i i i è r e s  o n t  t o u l  
:J ' a  berd �2 1 1  ao p e l à u n e  écuipe 
de cèmtnage .  pensant aue cette 
e xcava t ton pouvatl ér:e due à 
· exr:; icsion d ' un obus ce la der­
n.ere çu e r r e . les c o m p t eurs  
Jae:;;er ont eté formels : aucune 
trace Ce ma ttére m e tall ique n ' a  
e t e  décelé. P a s  d'ô!Vantage d e  
:race de brûlure. C ratère d '  Ard � � l è res 

On a pu cons t a t er que des " 
pterres �� des mot tes ce terre 
ont été éoarpillèes â l ' e n t our, 
pouvant la1sser supposer Qu'il  
s'agtral!  o ' une secousse sismt­
c;ue d'un el1et !rés l imi t ée . 

Q u a n d  p l a n e  l e  d o u t e  . . .  
Simple conséquence de la 

foudre ? Chute d ' une me t eo­
r t t e  ? Les gendarmes d' Atgre­
feutlle charges c d' encuéter • su: 
te  mystèneux c ra tère o�.::ouven 
cans un champ de bte S t tué ores 
d' Ardtlléres ( vo1r not re creee­
dente e o l l tOnJ sont en tout c a s  
stirs d'une chose · I l  ne s· ag t ! 
pas là du travail d'un olatsam,n 
déstreux de célébrer (à sa lac n 

) le p r e m t e r  jOUr du mo•s 
d' <!vt tl !  . . 

Autre conviction : celle ces 
servtces de dèminaae de la Cha­
rente-Mari t ime qui demeuren t 
convatncus que c e l l e  excavalton 
mys : é n e u s e ,  d ' u n  o t a m  r r e  
o 'e ll w on 1 .50 rn e l  d e  prâs e 
20 centtmet tes de rclor.ceur 
n'es pas la consecuence d� 
l ' exotostor'l (fun ant.oue eno1n 
de çuerre Après a Olf e l fec:Üe 
tes co nu Otes necess;wes ( qut se 
sent donc t évéles ncga i�s) , t ls 
se sont en elier dècnargols de ce 
dosster qut ne les col"cerne pius 
Olfecteme'lt. . .  

Que dati-on penser alors de 
ces t rès é t r a ng e s  t r ancr. � e s  
c reusées d a n s  la terre meuble 
sur une profondeur d'environ 1 0  
cen t im è t res e l  qui convergen t 
t ou t e s  vers le centre de la c a ­
v i t é  1 O u e  dott-on penser de ce:; 
pterres r � p a r t ies tout au t our iJ'J 
c r a : ére et QUI semb le avoir Jô t l l i  
du cen t re d� ce der n ter ? Oue 
do i t -on penser en lin de ces deux 
trO\JS réguliers ( dont l'un mesure 
plus d'un métre ce pro fonceur 1 

et cut  se trouvent c.réc,sément 
au centre ce ta cavtlE: ? 

les genda r m es . c;ut ont pour 
ha b t t ude ce araer les p1e;;;s 
sur terre. se refusent â donner 
dans le tarte !u c ce c :a t ere 
peut ê t re :a consect.ence ce la 
lçuore ' ·  on \ · tts e.�pltque De 1a 
louc re ? lort b ien. mats à Atçre· 
lewlle, on n·a pas souventr d'un 
recen t orage qut  aura1 1  pu en 
être la caus e. De plus. aucune 
l iace vts•ble d e  brùlure du sol 
(e!  ces p teos de blé qu1 en rou-

1;!'1 ! te cra tilre ) ne peu t i)erf'Tiel­
lre pour le momenl de retentr 
c e t t e  hypot hèse Ces m�mes 
gendarmes, qut s' e s t tment  tn-

omoe tencs. peur pr longer plus 
lc 'n encore te:.�rs 1nves 11, t iens. 
ont d' atlleurs d'ores e t  dèrâ ons 
cor.ract  jlVe•: re GEPJ\ 1 orça· 
ntsme cna rge d ' e l ud rer les phé­
nomènes tne.co!tcués et piace 
sovs l ' eg tae du c9ntre sp<wal de 
Toutouse .. Cet organtsme po�Jr· 
rail être amene dans tes JOurs 
OUt v•ennen t  â déléguer t n soe­
c:allste sur tes lieu:'(. 

E n f i n ,  d ernter é l é m e n t qui  
pourrait se réve !er int éressant 
peur les spèc•al ist es le cra t ère 
e s t  s t luè dans un endrol(  p a r ti­
cul ièreme n t  dés e r t .  lotn de t ou t e  
habtlation. au mtlieu d ' u n  champ 
d e  b l é  d e  p l u s t eu rs d i z a t n e s  
d 'hecta res . C'% c on at ! 10n s  o u t  
son t . b ten souvent. le contexte 
d e  c es onenomenes q u · on q ua i t · 
lie • d ' tnc1pliques • 

Sten er·. t endu. pour ne pas 

céder à une c:onc tus ion hàtive et 
part icut t èremen: h a sardeuse. au­
cun des responsables cont ac t és 
n ' a  prononcé les qua t re let tres 
la : tciques . . .  le mot OVNI état !  
cepencan t cla,rement tnscrtt sur 
ce nom oreuses lèvres. 

l' excertts e  des spécialistes 
pourra t t  mettre un terme a ce 
qut n ' es t  encore aujourd' hui que 
fantasmes. 

A A rd i l l iéres , si l'on souhaite 
avant tout  pour le  moment pro­
léger ce champ d e  blé de la 
destruction c pédes tre • des 
C:.Jrteux ( le  site est d ' a illeurs in­
terdit e t  les gendarmes ont l a  
cha rge de le pro t éger) , on se 
comptait a imagtrer que les spé­
c•aiiSies eux-mêmes pourraient  
ne pas être en rr.esure d ' a ppor­
ter une exolicatlon logique à ce 
phenomene . A tr<Ois mois de l ' a r · 
rtvee des touris tes en Charen t e· 
Mar t t tme V. T. 
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1 5 °  - RAPPORT D ' ENQUETE 

Foudre en boule - Presque tout ce qui est connu auj ourd ' hui sur la 
foÜdrë-ën-boüië a été déduit de rapports d ' observat ions . Si les g ens 
étaient encouragés  à faire et  à relater le plus exac tem ent pos sible 
leurs observat ions , cela permettrait sans doute d e  faire d ' énorme s  
pas dans la voie d ' établir la vérité . 

2 1  

Remplacez dans l e  texte , foudre en boule par OVNI et  l e  tour e s t  j oué . 
D es scientif iques  ont , comme nous , établis des  rapports types qui 
ressemblent étrangement aux nôtres . 

Citons Ronald Standler ( 197 2 -USA ) et Monsieur Hubert ( France ) que nous 
reproduisons en tables annexes . 

O . V . N . I .  - Rapport d ' enquête s imilaire . 

CONC LUSION -
- - - - - - - - - -- - - - - - - - - -

Nous espérons avoir fait le tour du problème le p lu s  
complètement poss ible . B ien sûr , nous avons été obl igé de simplifier 

et  de résumer au maximum , car cette étude se serait bien vite trans�ormée 
en étude-fleuve 

Que conclure ? 

La grande s im ilitude des 2 phénomènes réside en f in de compte et en 
grande par t ie , sur leur étude , connaissance et genr.e : 

- Etude : même type de rapports , étude basée  uniquement sur des témoignages 
photos douteuses  ou truquées . 

- Connaissance  : nombreu s es théories , même incertitude scientifique . On 
parle d ' illus ions ; de canular s ,  de més interprétation . 

- Genre  phénomène mystérieux , lumineux , à durée de vie ou d ' observat ion 
brêve . Insais isable . 

Et  pourtant , à un moment , les deux phénomènes se  r e j o ignent , 
de telle façon , qu ' il est  difficile de les distinguer . Je rappelerai 
le cas de boules lumineuses de taille exceptionnelle ou le cas de pour­
- su ites . La foudre en boule semble y avoir un comportement intelligent 
et auss itôt se retrouve associée au phénomène OVN I -E . T .  

Mais ce ne sont que des phénomènes occas ionnels et 
exceptionnels . Alors , pourquoi les mêler . . .  ? Car dans certains livr e s  
( il sera it trop nombreux pour les c iter ) , o n  melange si  bien foudre en 
boule , M . O . C . , O . V . N . I . , U . F . O .  et S . V .  que le lecteur , à la fin , ne 
sait plus à quel saint ( phénomène ) se vouer . 

Je pense que l ' explicat ion ( de s  boules lumineuses ) e s t  
alors plus psychologique que sc ientifique . O n  e s t  certe intr igué par les 

facéties de Madame Foudre , mais plus encore par le comportement qua s i  
intelligent de la foudre globulaire . 



2 2  

U n  mystère que même les sc ientif iques n ' arr ivent pas encore 
à éluc ider . De  plus , à une c ertaine époque ( pa s  très éloignée ) tout était 
bon pour faire de l ' OVNI ou du mystère ; il n ' y  avait pas de barrière .  

Nous l ' avons déj à dit : plus on en avait , meilleur c ' était . 
C e  qui a choqué le plus est donc c e  comportement intelligent . Détail qui 
a fortement marqué les témoins et  aus si l ' enquêteur . L ' intelligence  n ' est 
r éservée  qu ' aux humains , voire aux E . T .  ! La liaison est  donc fa ite 
directement sur l ' hypothè se extra terrestre . Et  si la boule , vu son 
apparence ,  n ' est  pas habitée ou habitable ,  on contourne le problème en 
la transformant en sonde spatiale ET ou en plaçant un OVNI au vois inage . 

Nous c iterons pour l ' exemple le cas de Madame L : "Je. 
Jt e.mevtqua.-t du, bouf.v., de. fum-tè.Jt e. ja.une. OJta.nge. -6e. dé.pf.a.çant .6-tf.e.nc.-te.u.-6e.me.nt 
d '  e.-6t e.n oueAt . Ellv., é.:ta.-te.nt a.ppa.Jt e.mme.nt a.u-6-6-t gllM.6eA que. deA ba.f.ioM 
de. bMk.e.t ( • • •  ) • A mon Jte.touJt , je. v-t-6 de. nouve.a.u du, bouf.v., ja.une. OJta.nge. 
e.t de.ux. bouf.v., Jtouge.âtlt v., dv.,c.e.ndlt e. e.ntlt e. ie.-6 6 -tf.-6 é.f.e.c.tlt-tqueA ,  toujouJt-6 
.6-tie.nc.-te.U-6e.me.nt" . C ette personne verra ensuite un grand obj et bleuâtre/ 
Le f ilm qu ' elle prendra révè lera par la suite , des visages étranges ! ! 
On parlera alors de psychophotographies du même genre que celles obtenues 
par Ted S er ia s , (réf . 23') . 

I l  faut donc être très prudent lors d ' une enquête sur 
ces fameuses  boules lumineuses . Le phénomène de la foudre globula ire 
est un phénomène naturel qui existe bien et que l ' on ne doit pas exc lure . 

Il n ' à  pas encore fini de nous étonner par ces étrangetés . 

N ' allons pas voir une relation humaine à son comportement 
alors que c elui-ci n ' est dû qu ' à  des propriétés physiques qui restent 
à découvrir . 

Sans être  rationaliste , gardons les pieds sur terre . 

0 0 0 0 0 0 0 0 0  
0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0  

0 0 0 0 0 0 0 0 0  



Q UE S T IONNA IRE S UR L A  FO UDRE EN B O UL E  

C e  q u e s t i o n n a i r e  a é t é  r é d i g é  e n  r e c h e r c h a n t  u n  c o m p r o m i s  e n t r e  l e  d é s i r  

d ' o b t e n i r l e  m a x i m u m  d e  r e n s e i g n e m e n t s  e t  l a  c r a i n t e  d ' i m p o s e r  u n  t r a v a i l  t r o p  i m p o r t a n t  

à c e u x  q u i  l e  r e m p l i r o n t . N o u s  e s p é r o n s  q u e  m a l g r é l e  n o m b r e  d e  q u e s t i o n s  p o s é e s  v o u s  

v o u d r e z  b i e n a c c e p t e r  d e  f o u i l l e r d a n s  v o t r e m é m o i r e a f i n d e  r é p o n d r e  d ' u n e  f a ç o n  a u s s i  

c o m p l è t e  e t  a u s s i  o b j e c t i v e  q u e p o s s i b l e .  D ' a v a n c e  s o y e z - e n  r e m e r c i é .  

A v a n t  d e  c o m m e n c e r  c e  t r a v a i l ,  i l  e s t  r e c o m m a n d é  d e  l i r e a t t e n t i v e m e n t  l e s 

c o n s e i l s  e t  r e m a r q u e s  q u i  s u i v e n t .  

G u i d e  p o u r  r emp l i r  l e  q u e s t i o n na i r e . -

1 .  L o r s q u ' u n e  q u e s t i o n c o m p o r t e  u n e  r é p o n s e  c h i f f r é e  i l  e s t  n o r m a l  q u e v o t r e 

e s t i m a t i o n  s o i t i m p r é c i s e  e t  c o r r e s p o n d e  s e u l e m e n t  à u n  o r d r e d e  g r a n d e u r .  S i  v o u s  l e  

d é s i r e z  v o u s  p o u v e z  r e n d r e c o m p t e  d e  c e t t e  i m p r é c i s i o n e n  d o n n a n t u n e  l i m i t e i n f é r i e u r e  

e t  u n e  l i m i t e s u p é r i e u r e . 

2 .  S i  v o u s  n ' ê t e s  q u e  m o d é r é m e n t  c e r t a i n  d ' u n e  r é p o n s e  i l  c o n v i e n t  d e  l u i 

a c c o r d e r  1 ' a d v e r b e  " p r o b a b l e m e n t " , s i  v o t r e  m é m o i r e e s t  d é f a i l l a n t e  o u  t r o p  i n c e r t a i n e  

n e  r é p o n d e z  p a s . 

3 .  S i  u n e  q u e s t i o n v o u s  p a r a i t i n a p p r o p r i é e , n é g l i g e z - l a .  

4 .  V o u s  p o u v e z  u t i l i s e r  l a  d e r n i è r e p a g e  p o u r  d o n n e r  u n e  r e l a t i o n  s u c c i n c t e  

e t  p o u r  a t t i r e r  1 ' a t t e n t i o n s u r  d e s  p o i n t s  q u i  p e u v e n t  a v o i r  é t é  o m i s  d a n s  l e  q u e s t i o n ­

n a i r e .  V o s  r e m a r q u e s , s u g g e s t i o n s  o u  e x p l i c a t i o n s  é v e n t u e l l e s s e r o n t  é g a l e m e n t  b i e n v e n u e s . 

s .  L e s  q u e s t i o n s  à c a r a c t è r e  p e r s o n n e l ( â g e , p r o f e s s i o n , e t c  . . .  ) s o n t  p o s é e s  

u n i q u e m e n t  p o u r  é t a b l i r  d e s  s t a t i s t i q u e s . S i  c e s  q u e s t i o n s  v o u s  g ê n e n t , n ' y r é p o n d e z  p a s . 

6 .  L e  m o t  "p h é no m è n e " e m p l o y é  t o u t  a u  l o n g  d u  q u e s t i o n n a i r e d é s i g n e l a  f o u d r e 

e n  b o u l e q u e  v o u s  a v e z  o b s e r v é e . C e t t e  c o n v e n t i o n  a é t é  a d o p t é e  p a r  s o u c i  d e  s i m p l i c i t é .  
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1 . - N om . P r é n o m s  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  S e x e  . . . . . . .  . 

2 . - D a t e  d e  n a i s s a n c e  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

A d r e s s e  

3 . - P r o fe s s i o n . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 

D i p l ô m e s  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 

A u t r e s  t é m o i n s . -

4 .  - L e  p h é n om è n e  a - t - i l  e u  d ' a u t r e s  témo i n s ? O U I 

N O N  

D a n s  1 ' a f f i rm at i v e p r é c i s e r , s i  p o s s i b l e ,  l e  n om e t  1 ' a d r e s s e  d ' u n o u  d e u x  d ' e n t r e 

e u x  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . • . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  

D a t e  de Z ' o b s e r v a t i o n . -

5 . - A n n é e  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 

6 . - M o i s  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 

7 . - H e u r e . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 

L i e u de Z ' o b s e r v a t i o n � -

P a y s  

� . - D é p a r t e m e n t  o u  P r o v i n c e  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 

V i l l e o u  l o c a l i t é . 
• • • • • • • • • • • • • • 0 • • • • • • • • •  0 • •  ' • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • •  

� . - N a t u r e d u  l i e u  : M e r  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . C o l l i n e s  . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 

L a c  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . M o y e n n e  M o n t a g n e  . . . . . . . . .  . 

P l a i n e . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . H a u t e  M o n t a g n e  . . . . . . . . . . .  . 

0 .  - N a t ur e  d u  s o l  

1 . - N a t u re d e  1 a v é g é t a t i o n . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 

2 . - C o n s t r u c t i o n s  é v e n t u e l l e s 

P a s  d e  c o n s t r u c t i o n s  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 

C o n s t r u c t i o n s  b a s s e s  ( p a v i l l o n s , b â t i me n t s d e  fe rme , e t c . . . ) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 

C o n s t r u c t i o n s  é l e v é e s  ( i mm e u b l e s )  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 
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1 3 . - E n d r o i t  o ù  l e  p h é n o m è n e  e s t a p p a r u  

E n  p l e i n  a i r  . . . . . . . . . . . . .  . 

D a n s  u n  b â t i m e n t  à q u e l  é t a g e  ? 

D a n s  u n  v é h i c u l e  

D a n s  l e  c a s  d ' u n b â t i me n t  o u  d ' u n v é h i c u l e p r é c i s e r  l e  m a t é r i a u  d e  c o n s t r u c t i o n  

1 4 . - E n d ro i t  o ù  v o u s  é t i e z  p l a c é  

E n  p l e i n  a i r . . . . . . . . . . . . .  . 

D a n s  u n  b â t i m e n t  à q u e  1 é t a g e  ? 

D a n s  u n  v é h i c u l e 

Condi t i o n s  m é t é or o Z og iq u e s . -

1 5 . - L e  p h é n o m è n e  a é t é a c c o m p a g n é  d ' u n o r a g e  v i o l e n t  . 0 0 0 0 • •  0 • •  0 .  0 

1 6 . - A u  m o me n t  d e  1 ' a p p a r i t i o n 

1 7 . - L e  v e n t  s o u f f l a i t  t r è s  f o r t  

m o y e n  . . . 0 0 0 0 0 0 0 • • • • •  

f a i b l e  . .. . . .. . . . . .  . .  

p a s  d ' o r a g e  . . . . 0 0 • •  o • • •  o 0 .  

i l  p l e u v a i t  t r è s  f o r t  . 0 0 0 .  0 0 0 0 0 .  

m oy e n n eme n t  . 0 0 0 0 .  0 .  0 

1 é g è r e m e n t  . 0 0 • •  0 0 • o .  

p a s  d e  p l u i e 0 o · o  · · · o o  o · • • o • 0 o . o .  

moy e n n e me n t  . 0 0 • • •  0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 

1 é g è r eme n t  . . 0 0 • • • •  0 0 0 .  0 .  0 0 0 .  0 

p a s  d e  v e n t  . 0 • 0 • 0 0 0 0 o 0 0 0 0 .  0 • 0 

C i r a o n s t an a e s  de Z ' o b s e rv a t i o n . -

1 8 . - V o u s  a v e z  a p e r ç u  l e  p h é n om è n e  p o u r  l a  p r e m i è r e  fo i s  

a u  m o m e n t  d e  s a  c r é a t i o n 

a p r è s  s a  c r é a t i o n 

1 9 . - L e  p h é n o m è n e  e s t - i l  a p p a r u  i mm é d i a t e m e n t  a p r è s  u n  é c l a i r  ? 

O U I  

N O N  

3 



D a n s  l e  c a s  d ' u n é c l a i r f r a p p a n t  l e  s o l  o u  u n  o b j e t .  

2 0 . - A q u e l l e  d i s t a n c e d u  p o i n t d ' i m p a c t  é t i e z - v o u s  ? . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 

2 1 . - Q u e l l e  é t a i t l a  n·a t u r e d u  p o i n t d ' i 'm p a c t ? . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

P r é c i s e r  l e  o u  l e s m a t é r i a u x  c o n c e r n é s  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 

2 2 . - L e  p h é n o m è n e  e s t - i l  a p p a r u a u  p o i n t d ' i m p a c t  

d a n s  l e  v o i s i n a g e  d u  p o i n t  d ' i m p a c t  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

a i l l e u r s  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 

2 3 . - L o r s q u e  v o u s  l ' a v e z  v u  p o u r  l a  p r em i è re  f o i s ,  l e  p h é n o m è n e  s e  t r o u v a i t 

D a n s  l e s n u a g e s  . . . . . . . . . . . . .  . 

E n  l ' a i r  à q u e l l e  d i s t a n c e  ? 

A u  co n t a c t d u  s o l  . . . . . . . . . . .  . 

d ' u n o b j e t  . . . . . . . .  l e q u e l  ? 

2 4 . - A q u e l l e  d i s t a n c e  d u  p h é n o m è n e  é t i e z - v o u s  

A u  mom e n t  d e  s o n  a p p a r i t i o n 

A u  mom e n t  d e  s a  d i s p a r i t i o n 

D i s t an c e  m i n i m u m  d ' a p p r o c h e  

P P o p r i é t é s  o a r � c t é r i s t i q u e s . -

2 5 . - D u r é e  d u  p h é n o m è n e  ? . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 

2 6 . - F o rm e  s p h é r i q u e . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 

o v o ï d e  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 

a n n u l a i r e . . . . . . . . . . . . . . .. . . 

b o u l e s  m u l t i p l e s  . . . . . . . . . .  . 

a u t r e  

2 7 . - C o n t o u r s n e t s 

f l o u s  

i r r é g u l i e r s  . . . . . . . . . . . . . .  . 

2 8 . - C o u l e u r  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 

2 9 . - L e  p h é n om è n e  é t a i t - i l  é b l o u i s s a n t  

4 

O U I 

N O N  



3 0 . -

P o u v e z - v o u s  c om p a r e r  s a  b r i l l a n c e à c e l l e  d ' u n e  s o u r c e  l um i n e u s e f a m il i è r e  : 

s o l e i l ,  l a m p e  à i n c a n d e s c e n c e , t u b e  f l u o r e s c e n t ,  b o u g i e ,  e t c  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 

L e  p h é n o m è n e  a p p a r a i s s a i t  a v e c  u n e  b r i l l a n c e  u n i f o rme  

p l u s  b r i l l a n t  s u r  l e s b o rd s  

p l u s  b r i l l a n t  a u  c e n t r e  

3 1 . - D u r a n t  1 ' o b s e r v a t i o n  l a  b r i l l a n c e a a u g m e n t é  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 

a d i m i n u é 

e s t  r e s t é e  à p e u  p r è s  c o n s t a n t e 

3 2 . - L e  d i a m è t r e m o y e n  é t a i t é g a l  à . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 

3 3 . - D u r a n t  1 ' o b s e r v a t i o n l e  d i a m è t r e a a u gm e n t é . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 

3 4 . -

3 5 . -

3 6 . -

3 7 . -

a d i m i n u é 

e s t  r e s t é  à p e u  p r è s  c o n s t a n t  

L e  p h é n om è n e  ém e t t a i t  u n  b r u i t  O U I  

N O N  

D a n s  1 ' a f f i rm a t i v e  e s s ay e z  d e  d é c r i r e  c e  b r u i t  : . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 

A v e z - v o u s  s e n t i  u n e  o d e u r  O U I 

N O.N 

D a n s  1 ' a f f i rm a t i v e e s s ay e z  d e  c o m p a re r à u n e  o d e u r  c o n n u e ; . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 

Av e z - v o u s  r e s s e n t i  u n e  i m p r e s s i o n d e  c h a l e u r  O U I  

N O N  

D a n s  1 ' a f f i r m a t i v e e s s a y e z  d e  d é c r i r e c e t t e s e n s a t i o n : . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

• • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • 1 • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • •  1 • • • • • • • • • • • • • • • • • • •  

D é p l a c e m e n t s  du p h é no m è n e . -

L e  p h é n o m è n e  é t a i t  i mm o b i l e  

e n  m o u v em e n t  . . . . . . . . . . . . . . .  . 
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D a n s  l e  c a s  d ' u n p h é n o m è n e  e n  m o u v e m e n t ,  c o c h e z  l e s a d j e c t i f s  q u i  v o u s  p a r a i s s e n t  

a p p r o p r i é s  

'M o u v e m e n t  r é g u l i e r . . . . . . .  . . re c t i l i g n e  . . . . . . . .  . 

s a c c a d é  . . . . . . . . .  . z i g z a g a n t  . . . . . . . . .  . 

D i r e c t i o n m oy e n n e  v e r t i c a l e  . . . . . . . . a s c e n d a n t e  . . . . . . . .  . 

o b l i q u e  . . . . . . . . .  . d e s c e n d a n t e  . . . . . . .  . 

h o r i z o n t a l e  . . . . .  . 

38 . - Ro� a t i o n . 

L e  p h é n o m è n e  s e m b l a i t  t o u r n e r  s u r  l u i - m ê m e  c o m m e  u n e  t o u p i e  

3 9 . - E s t i m a t i o n  d e  l a  v i t e s s e . 

V i t e s s e  m i n i m u m  

V i t e s s e  m a x i m u m  

4 0 . - C o n t a c t  a v e c  u n  o b j e t .  

O U I 

N O N  

� e p h é n o m è n e  e s t - i l  e n t r é e n  c o n t a c t  a v e c  u n  o b j e t  q u e l c o n q u e  

D a n s  T ' a f f  i rm a t  i v e 

O U I 

N O N  

c o m b i e n d e  t e m p s  ? ·  

n a t u r e d e  l ' o b j e t  ? . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 

4 1 . - A v e z - v o u s  e u  1 ' i m p r e s s i o n q u e l e  d é p l a c e m e n t  d u  p h é n o m è n e  é t a i t  i n f l u e n c é o u  g u i d é  

p a r  c e r t a i n s o b j e t s o u  p a r  l a  s u r f a c e d u  s o l  o u  e n c o r e p a r  l e  ve n t  ? 

O U I  

N O N  

D a n s  l ' a f f i rm a t i ve  p r é c i s e r  c e t t e i n f l u e n c e : . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

4 2 . - E s t - c e q u e  l e  p h é n o m è n e  a p a r u s ' i n f i l t r e r  p a r  u n  o r i f i c e o u  p a s s e r  à t r a v e r s  u n e  

p a r o i  ? O U I 

N O N  

6 



D a n s  1 ' a f f i rm a t i v e ,  p ré c i s e r  c e  q u i  s ' e s t  p a s s é  

D i s p a r i t i o n  d u  p h é n o m è n e . -

4 3 . - A v e z - v o u s  a s s i s t é à l a  d i s p a r i t i o n  d u  p h é n om è n e  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 

o u  b i e n 1 ' a v e z - v o u s  s i m p l eme n t  p e rd u  d e  v u e ? . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 

4 4 . - L a  d i s p a r i t i o n  d u  p h é n om è n e  a e u  l i e u  

p ro g re s s i veme n t  s i l e n c i e u s em e n t  . . . . . . . .  . 

b r u t a l eme n t  . . . . . . . . . . . .  . a v e c  b r u i t  . . . . . . . . . . . .  . . 

p r é c i s e r  é v e n t u e l l eme n t  l a  n a t u r e e t  1 ' i n t e n s i t é d u  b r u i t : . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 

4 5 . - A v e z - v o u s  re m a r q u é  u n  c h a n g e me n t  d a n s  1 ' a p p a r e n c e  d u  p h é n o m è n e  ( d i me n s i o n ,  

b r i l l a n c e , c o u l e u r , e t c  . . . ) ?  O U I  

N O N  

D a n s  l ' a f f i rm a t i v e p r i è r e  d e  p r é c i s e r  : 

4 6 . - A q u e l  e n d ro i t  s e  t ro u v a i t l e  p h é n omè n e  a u  mome n t  d e  s a  d i s p a r i t i o n ? 

E n  1 ' a i r  . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 

S u r  l e  s o l  

A u  c o n t a ct d ' u n o b j e t  . . . . . .  l e q u e l  ? 

Tra c e s  s u b s i s t a n t aprè s Z ' o b s e r v a t i o n . -

4 7 . - L e  p h é n om è n e  a - t - i l l a i s s é  d e s  t r a c e s  de s o n  p a s s a g e  ( e m p r e i n t s , ré s i d u s , b r û l u r e s  . • 

e f f e t s  d e s t r u c t e u r s , e t c  . . .  ) ? O U I 

N O N  

P r i è r e d e  p r é c i s e r  l a  n a t u r e d e s  t r a c e s  a i n s i  q u e  l e s o b j e t s  e t  m a t é r i a u x  c o n c e r n é s  

---·-...... ... . .. .,, . . . � .. ,___......,._ .  
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4 8 . - A v e z - v o u s  c o n s t a t é  d e s  a n o m a l i e s d a n s  l e  fo n c t i o n n e m e n t  d ' a p p a r e i l s  é l e c t r i q u e s , 

é l e c t r o n i q u e s  o u  m é c a n i q u e s  ( p o s t e d e  r a d i o ,  m o n t r e s , p e n d u l e s , e t c  . . .  ) ? 

O U I 

N O N  

D a n s  1 ' a f f i rm a t i v e  p r é c i s e r  l a  n a t u r e  d e  1 ' a n o m a l i e  e t  l a  p l u s  c o u r t e  d i s t a n c e  

e n t r e l e  p h é n o m è n e  e t  l ' a p p a r e i l  e n  q u e s t i o n : . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 

4 9 . - L e  p h é n o m è n e  e s t - i l  p a s s é  à p r o x i m i t é d ' u n  a p p a r e i l p h o t o g r a p h i q u e  o u  c i n é m a t o g r a ­

p h i q u e  c h a r g é  ? 

O U I  

N O N  . . . . . . . . 

D a n s  1 ' a f f i r m a t i v e  p r é c i s e r  l a  d i s t a n c e  e t  l a  n a t u r e d u  f i l m  : 

A v e z - v o u s  c o n s t a t é  u n  n o i r c i s s e m e n t  � n o rm a l  d u  f i l m  ? 

O U I 

N O N  

A p r è s  a v o i r r e m p l i c e  q u e s t i o n n a i r e , p r i è r e d e  l ' e x p é d i e r  à l ' a d r e s s e  s u i v a n t e 

M o n s i e u r  P .  H U B E R T  

8 

P. HUBERT 
DPhG - SAp 

C.E.N .  SACLAY 
11 1 91 � l F  SU1 'f'!ETiE G��S< 
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TABLEAU C0!1PARATIF DES CARACTERISTIQUES DES PHENOMENES DE  

F OUDRE EN BOULE ET  O . V . N . I .  -

r - - - - -- - - - - - - - - -- - - - - - - - - - - - - - - , - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - ·  
J FOUDRE EN  BOULE l O . V . N . I .  

� - - - - - - - - - - - - - - - - - - 1- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -i- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - ·  

l C IRCONSTANCES 1 Par temps d ' orage l Trè s  variées 
: 1 Par temps c la ir ( plus rar e )  1 

r 1 
1 1 
: FORME \ S phères , ellip ses , poires 
1 1 
1 1 
1 TAILLE 1 
1 1 
: l 
1 
1 
1 
1 
1 
r 
1 
1 
1 
1 
1 
1 1 
1 1 
1 1 
1 1 1 1 1 1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 

1 
1 
1 
1 
l 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 

COULEUR 

MOUVEMENT 

SONS 

CHALEUR 

DUREE DE VIE 

CHANGEMENT 

ENERGIE 

ODEUR 

TRACES 

NOMBRE 

ENQUETE 

Quelques millimètres à 
plus ieurs mètres 

Rouge-orange , j aune , blanc 
bleu 

Horizontal , d escentes 
Sustentat ion 
Semble suivre un tra j e t  
précis 

Bourda nnement , s ifflement 
claquement , s ilencieux 

For t e , embrasement 

1 à 8 sec ondes  

Même apparence  

10 puissance 6 j oules 

Azote , acide , ozone 

Fusion , grillement , trou 
c irculaire roussi  

1 à plus ieurs 

RAPPORT D 1 ENQUETE 
1 
1 

Très variées 

Quelques dizaines de cm à 
plu s ieurs d izaines d e  mètres  

Orange , blanc , noir 

Rec t ilignes , feuilles mortes , 
etc . . .  
Semble suivre un tra j et préci s  

S imilaire , mai s  plu s  vaste 

Brûlures sur humain et 
environnement 

Quelques secondes 
heures 

à plusieurs 

de vitesse , ta ille , forme 

Similaire 

S im ilaire 

S imilaire 

S H1ILAIRE 
1 
1 1 l Preuve photo J de rares tangibles 1 quelques unes contestables . 

1 - - - - - - - - - - - - - - - - - - � - - - - - - - -- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - J  _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ 

Méprise entre OVNI et foudre en boule : étant donné la 

s im ilitude entre certaines caractéristiques  de ces  deux phénomènes , il est  

fort  probable que certa ines observations OVNI ( boules lumineuses ) aient 

été confondues avec la foudre globulaire . 
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Réf . 10 
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2 5  



2 5  

B IBLIOGRAPHIE ANNEXE 
= - = - = - = - = - = - = - = - = - = - =  
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Hé  l ita 
116, rue d u  Bac - 7 5007 Paris 
Té léphone : 544.38.79 

Protection contre la foudre. 
M atérie l  de prises de terre. 
Ba l isage aérien .  
Parasurtension.  Té lex : H ELITA 202566 F 

HELITA 

v/réf 

n/réf C0/0236/84/CM/PEL 

Monsieur Pat rick GEOFFR O Y  
88, rue de la Mirande 
21 1 00 DIJO N 

Pans. le  2 avril 1 984 

Objet : Foudre en boule. 

Monsieur, 

Suite à votre lettre du 24 mars 1 984, nous vous adressons copie d 'un 
papier ecrit par Monsieur H UBER T du groupe de recherche de St Privat 
d 'A llier, qui fait autorité en France sur les pro blè mes de foudre. 

Vous y lirez notam m ent que le phénomène de foudre en boule est 
loin d 'être résolu, puisque son existence même est contestée par d 'é mi­
nents scientifiques. 

Restant à votre disposition pour tout complément d 'information, 

Nous vous prions d 'agréer, Monsieur, l 'expression de nos sentim ents 
distingués. 

---#'-"�� � ---
P.E. LA NGLOIS 

Directeur des Etudes et Recherches. 

H él ita Division de S.F. I . I .  Société Anonyme au capital de 1.750_000 F Siret 572 220 580 00029 



D I R E C T I O N  
D E S  E T U D E S  E T  R E C H E R C H E S  

Service Matériel Electrique 

1 ,  avenue du Général-de-Gaulle 
B.P. 408 
921 41 CLAMART CEDEX 
Tél. : ( 1 )  765-43-21 
Télex 204426 F EDFDER 

V/RÉF. 

OBJET : 

Mons i eur , 

ELECTRICITE DE FRANCE 

N/RÉF. 

Mo ns i eur P a tr i c k  GEOFFROY 

8 8 , rue de Mi rand e  

2 1 100 D IJON 

HM 00-2398 CG/YM 

CLAMART, le 1 6  avr i l  1 9 84 

Sui t e  à votre demande du 2 4  mars d e rnier conce rnant la foudre en boul e , j ' a i  
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Nous allons terminer c e  doss ier par quelques fait s anecdot iques concernant 
ce phénomène . La plupart ont été t irés  d ' ouvrages ufologiques , qui ,  eux , 
ont laissé planer "1 ' 0 .  V .  N .  I .  " . . .  A vous de j uger . . .  

N °  1 - . . .  C ' ��t ià qu ' ���v� i� plu� �x��o�d�na� � .  E n  6 �n d� �o�� � . i� 
b oui� ��e.ntit �a. v�t�-6e. �t , ® i�e.u. de. �e.mont� ®-d�-6U-6 de. ia. d�Mè.Jte. 
tê.te. , y �e.n.ù� ou plutôt ia. ��v ��� . fJ �e.��nt que.iqu�� -�e.� onde.� , �v�nt de. 
� e.�-6MW et de. � '  é.ia.nc.� v�� i� 6 e.nê.�e. ! . . .  ) .  L� p®v� e. 6 e.mme. ����v �� é.e. " ,  
pM .te phé.nomè.ne. ��c.o� e.Mu�te. qu ' eUe n '  �v��t pM �ou6 6 �t,  rn�� qu ' �i 
lu� �V��t �e.mbié. �vo� e.u. , a c.e. moment � é.c.� , i� tê.te. �omme. d�M du � oton .  
E.t.i� � e.��e.ntit �é.e.iie.me.nt d �  �Mte.� de. pe.tite.-6 v�b��UOM qu� i� �h�tou�i­
- ia.�e.nt . L� ®�� té.1no�M � '  é.t.Me.nt p!l. é.c.�p.(t� v�� la v .(c.ü.me. i �.(-6 , a 
le.� ,�tupé.6�c.tio n ,  c.e.Ue. -c..( é.�.(t �è.-� b.(e.n et �è.� d é.� on���té.e. ; e.iie. 
�e. �e.n-ta..(t m.(e.u.x que. tout� i� ®�� et ne ���e.ntit �.(�n de. d�ag� �bie. 
c.e. j 0� -ià. . . .  

N °  2 - . . .  V�� 7 he.�� du ma�(n , paA un t�mp� c.aim e. , � ombk e.  e.t piuv.(e.ux , 
un globe. de. 6 e.u � 1 �t mon� é.  ®X yeux de. p�ù.�� pe.k�o nn� ! . . . ) et .(.{. 
a d�pMu br..-�.ta.ntané.me.nt . U fJ eut al.M� un �oup de. 6 oudk e. qu.( c.®�a un 
é.b�anie.rne.nt g é.n�a..t. Le. 6 fu.tde. U�c.�.(que. 6 �t ��uption pM le. tuy® d ' un 
poê.ie. daM un ate.UVt de. b onne.�te.k1� . Ceux qu� é.��e.nt M-6� 6 � e.nt v.(oie.m­
-m�nt �e.c.ou� . L ' un d '  e.ux , atie..(nt de. doute.�,� khuma.fuante.� M�e.z a.(gu� 

.te � e.ntit pM�e.k ��� �� �on v.(-6age. . De.pu� , �i n ' �  p� é.p�ouv é.  �� 
doute.�� • . .  

N °  3 - . . .  Un o bjet my�té.k.(e.ux a é.té. ape.k�u daM .te. c..(e.i de. Que.be.c. h�� 
ap�è.-6 -m.<..d.(.  La boule. de. 6 e.u. qu.( ava.(t 6 a 8 pouc.� de. d.(a.mè.�e. de.��e.nda.(t 
��.!> v�te. ve.k� la :te.Me. , à un angie. de. 3 0 ° , iw�ant daM �on ,�.i.iiag e. ,  une. 
lue.M b.f.anc.he. é.�ia.�nte. ( . . .  l � 1 

N °  4 - . . .  J '  é.t.M� e.n �a..(n de. pê.�he.k à env� on �.(x m.(ii� e.n m� . U 
6a���t beau . Tout à �oup , ®-de.�-6u� de. mo.( , j ' � vu app�a.(�e. ,  comme. 
��g-w�a.nt du n�nt , un objet voia.nt � �  �ap.<..de. , to� na.nt �� iu.(-mê.me. 
en ian�ant de. longue.� é.tinc.e.iie.� de. coule.�� v.(ve.� e.t c.h�nge.�nte.� . L ' o bjet 
� p�du de. i ' �tude. et a pe.kc.uté. la. m� , pu� a. �ouié. à p.(c. , no n ��n.-6 
�v o� é.m.(-6 une. lue.u.,'t v.(v e. 6uig��nte. �� b� ê.ve. . . .  

N °  5 - . . .  Ca.nada : A de.u.x he.�e.� du m�tin , .\1 .  e.t Mme X .  6 � e.nt �é.ve..(.U� 
pM .te c.h.(e.n qu.( aboya.(t à une. v.(v e.  fum.(è.Jt e. �tationna.� e. qu.( blt .(.tia.tt à 
.te� 6 e.nê.� e. .  C ette iwûè.Jt � é.�.(t p�è.� du �oi ,  �ifum.(na.nt .te. �ha.mp �-t é.�t 
�.( v.(ve. que. M .  ;< .  dut dé.toMne.k le. � e.gMd . Pu� , tou.,t d.(�pMuL�ub.(teme.nt . . .  

N °  6 - • • •  J ' �.( d '  abokd entendu un bo�don.n.e.me.nt d '  a.b e.�.U.e.� . Pu� j ' ai.. vu 
��g� du pfu6 ond deux b out�� qu.( ont 6 .(na.te.me.nt d.{__�pMu d�M le. pt�nc..h� 
en c.é.ka.m.(que. . Ii  IJ eut hnmécf..(ate.m�nt ap!l.è.,� un coup de. tonne.k� e. M�o�d���nt . . .  

W 7 - • • •  J� ��g�da� p� i� hublot de. i ' av.(on .  Je. v �  �Mg� du d���ou� 
d� i� c.ab.(n� un� boui� d� 6 �u j®n� ié.gè.Jte.m�nt Mang e. , un pe.u plu� g�o-6�e. 
qu ' un� balle. d� t�nn� , �ntoM é.e. d ' un� c.ouc.h� g��- v.(o.t�t a.v e.c. une. c.o�te. 
que.u.� pJt ��n�nt un Mp�c.t �p��ié. .(nd.(q�nt un� Jt o�tion . . .  

N °  8 - . . .  Ka hn �appM� que. la boule. de. 6 eu pM�a à �av e.k,� i� 6 �nê.�e. 
6 �mé.� �aM lu.( C.a.u-6e.k ®�un domm�g L . .  
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W 9 - • • •  Mi  X .  Jt ou.ia.-<.t e. n  vo-<.tu.Jt e. . Son mote.u.Jt c.a.ia. e.t .6e..6 pha.Jt e-6 .6 ' é.te..<.­
-gn-<.Jt e.nt . U v-<.t a.iOJt-6 u.n obje.t de. 1 0  mè.tJte.-6 de. d..i..a.mè.tJt e. . L ' ob jet pia.na.-<.t 
a.u.-de..6.6u..6 de. ta. v o.<.tu.Jt e. , Jte.nda.-<.t u.n .6o n  de. mote.u.Jt é.ie.c.tJt-<.qu.e. e..t pJtodu..<.-6a.-<.t 
d e.-6 é.tinc.e.i.te.-6 . U dé.ga.ge.a.-<.t u.ne. ode.u.Jt de. .6ou.6 6Jt e.  e.t d ' hu.-<.le. c.a.mphJté.e. e.t 
la. v o -<.tu.Jte. 6 u.t .6e.c.ou.é.e. quand -<..e. .6 ' e.nvoia. • • •  

N" 1 0  - • • •  M .  X • .6e. d-<.Jt-<.g e.a.-<.t e.n vo-<.tu.Jte. , a.c.c.ompa.gné. de. d e.u.x pe.Jt.6o nne..6 , 
loJt.6u. q ' -<.l-6 v-<.Jte.nt u.ne. boule. de. 6 e.u. de. la. ta.-<..e..e.e. d ' un ba..f.lon d e.  6 oot bail 
tomb e.Jt a.u. -de..6.6U.6 d '  e.u.x . I.f.-6 p!!.-<.Jt e.nt le. phé.nomè.ne. pou.Jt u.n é.c.la.-<.Jt e.t la. 

b oule. e.xplMa. ju..6te. avant de. tou.c.he.Jt le. .60.f.. U n  pe.u. pfu-6 lo-<.n , -<.i-6 v-<.Jte.nt 
.6u.Jt le.u.Jt dJt o-<.te. , -<.mmobile. a.u. .6o l ,  u.n objet qu.e. le. té.mo-<.n d é.c.Jt-<.v-<.t c.omme. 
u.n tJta.-<.n pa.Jtm-<. .f.e.-6 a.Jt bJt e.-6 . U IJ a.va.-<.t de.-6 Jta.ng é.e.-6 de. 6 e.né:tJte.-6 v e.Jtdâ.:tlr. e.-6 
de. la. f�tCUJt d ' une. poJtte. oJtd-<.na.-<.Jt e. , d�po.6é.e-6 le. long de. l ' o b je.t qu.-<. de.va.-<.t 
me..6u.Jt e.Jt 5 Om de. long • • •  

N° 1 1 - • • •  Mme X .  c.-<.Jtc.u.la.-<.t e.n 2 CV . Sou.da.-<.n la. v o-<.tu.Jt e .6 ' a.JtJté:ta. a.lOJt-6 
qu. ' a.ppa.Jta.�.6a.-<.t , a.u. n-<.v e.a.u. du. pa.Jt e. bJt üe. , u.ne. gJtM.6e boule. fum-<.ne.u..6e. de. 
c.ou.le.u.Jt bleu. g11.ü ,  qu.-<. .6 e.mb.ea.-<.t é:t:Jt e.  .6u.Jt le. po-<.nt d '  é.c.la.te.Jt ; e..e..e.e te.na.-<.t 
e.nv -<.Jt o n  la. mo-<.tié. du. pa.Jte. bJtü e. .  Un c.la.qu.e.me.nt 6 0Jtt .6e. 6 -<-t e.n.te.ndJt e. ,  le. 
té.mo-<.n 6 e.Jtma. .f.e.-6 ye.u.x . L OJt.6qu. ' e.lle. .f.e.-6 ou.vJt-<..t à. nou.v e.a.u. , ta. vo-<.tu.Jt e  é.ta.-<.t 
a.JtJt é:.té.e. et le. voyant fum-<.ne.u.x é.c.ia.-<.Jt é. ,  le. mo te.u.Jt a.va.-<.t c.a.ié. • . .  

W 1 2  - • • •  Un a.u.tomob-<.l�te. , pa.Jt u.n te.mp-6 .6e.Jte.-<.n , v-<.t u.n objet e.n 6 Mme. de. 
b oule. -i..mmo b-<.le. .6u.Jt le. b OJtd de. la. Jt ou.te. . V '  u.n .6e.u.l c. ou.p 1 -<..e. .6e. d:Ut.-<.ge.a. V e.Jt-6 
.e. ' a.u.tomob-<.le. pou.Jt exp.f.Me.Jt .6u.Jt le. pa.Jt e. bJt.<.-6e. • • •  

N °  13 - • • •  La. fum-<.è.ll. e. é..ta.-<.t a.M-<.v é.e. d e.JtJt.<.è.ll. e. le. pota.ge.Jt . O n  a.u.��.a.-<.t d-<.t 
qu.e. ç.a. 6 lotta.-<.t , c.e..f.a. a.va.nç.a.-<.t le.nte.me.nt . J '  e.nte.nd� de.-6 bJtu.-<.t-6 de. bJta.nc.he.-6 
C.a..6.6é..e..6 e.. .t d ' h.u be. é.c.Jta..6é.e. . Je. (.lt.L-6 vo-<.Jt que. c.e.la. Jt e.-�.6e.mbia.-<.t à. u.ne. gJt M.6e. 

b ou.le. lwûne.u.-6e. .I!. M e.  OJta.ng é..e .  f 'le. e..6t a.JtJt-<.v é.e. d evant moL J ' e.u.-6 .6ou.da.-<.n 
u.ne. pll. ��c.-<.e.nc.e. d ' u.ne. me.na.c.e. , de. qu.e.lqu.e. c.ho.6e. d ' .<.nqu.-<.é.ta.nt , de. b-<.za.��.Jt e.  ( • • •  ) 
Je. v .<.-6 a. v e.c. u.n e.6 611. o .<.  -<.nd e..6c.Jt -<.pu ble. qu.e. la. fum-<.è./1. e. qu.-<. é.ta.-<.t Jt é.e.lle.me.nt 
u.ne. gJt o.6.6e. bou.ie. jaune. o11.ang é. e. , ava-<.t u.ne. c.ompa.gne. . Elle. .6 ' é.ta.-<.t dé.dou.blé.e. 
et me. Jte.gevt.da-<.t . Eile.-6 a.va.-<.e.nt c.fta.c.u.ne. u.ne. gii.M.6e.u.Jt é.gale. à. u.ne. bonne. 
a.-6.6-<.e.tte. à. de..6.6e.Jtt . Elle.-6 é.ta.-<.e.nt tJtè.-6 be.Lf.�� 1 d '  u.ne. te.-<.n.te. jaune. o11.ang é.e. 
e.t -<..e. y a.va.-<.t d e.-6 mou.v e.men.t-6 le.nt-6 dan4 c.e.-6 bou.le-6 , avec. de.-6 tll.a.<.né.e.-6 plu.-6 
j a.u.ne-6 e.t plu.-6 OJta.nge.-6 qu.-<. .6e mou.va.-<.e.nt i ç.a. ll. e-6-�e.mbla..-<.t u.n pe.tt a.u.x -t'!.ct-<.né.e.-6 
de.-6 bu.lle.-6 d ' agate. ; ( • . •  ) Su.b-<.te.me.nt , je. 6 u..6 noyé. da.M c.e..tte. lwn.i.è.Jte. ).,.{. b e.lle. 
( • • •  ) C ' é.ta,.<.t c.omme. .6-<. j '  Ua..<.-6 11.e.ntll. é. C.0171plé.te.me.n.t daM ta .e.u.m-<.è..ir.e. ( . . .  ) 
Je. pe.Yl..6e. a.v o-<.Jt 6Jta.nc.h-<. le. .6e.u..<.l de. la. v-<.e. e.t de. la moJtt e.n c.e. moment ( • • .  ) 
L OJt-�qu.e. j e.  Jt e.p!!.� c.o Mc.-<.e.nc.e. , je. 6 U.6 p!l.tt d '  u.rte. v-<.ole.nte. e.nv.<.e. de. v om-<.Jt ( . . •  ) 

0 0 0 11 0 11 0 0 0  
0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0  

0 0 0 0 0 0 0 0 0  



Réf . 1 - Bulletin n° 1 du C . P . C . G . U  .. - page 2 9 -

Réf . 2 -

Réf . 3 - OVNI sur le Canada - Ufologia n° 3 6  - page 2 4  -

Réf . 4 - Le dossier des OVNI - Henry Durrant - page 5 0  -

Réf . 5 - " I l  I l  " " " - page 6 6  -

2 9  

( OVNI ) 

( OVNI ) 

( OVNI ) 

Réf . 6 - La recherche - N° 14 - Juillet - ( FOUDRE ) 

Réf . 7. - La météorologie n° 2 8  ( 19 5 2 ) - page 16 4-166 - ( F OUDRE ) 

Réf . 8 - Journal of Trans ient Aérial Phénomèna - vol . 3  - n° 2 -
apr il 1 9 8 4  - page 1 1 7 - 1 1 8  - ( F OUDRE ) 

Réf . 9 - Le dos s ier des OVNI - Henry Durrant - page 6 7  - ( OVNI ) 

Réf . 10 - Ufologia n° 3 6  - page 12 - ( F OUDRE ) 

Réf . ll - Il n° 3 6  - page 1 1  -

Réf . 12 - I l  n° 3 6  - page 1 1  -

Réf . 13 - Le cas X . , infime partie et condensé d ' une 
enquête ADRUP -

( FOUDRE ) 

( FOUDRE ) 

( OVNI -CONTACTE ? )  



30  

L A C 0 M E T E D E H A L L E Y  
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C ' est  bien elle ! Elle e s t  d e  retour ! Déj à ,  le 16  octobre 
198 2 , on pu , d epuis le Mont Palomar , apercevoir sa faible lueur ! En effet , 
tous les 76  ans environ , elle revient nous frôler . 

En ce  moment , nous ne la voyons pas encore . Elle ne possède 
pas , bien sûr , sa propre lumière . Ce  n ' est  que lorsqu ' elle s ' approchera du 
soleil , que l ' irradiation de la lumière solaire provoquera une forte agita­
-t ion des molécules  de gaz . Ces dernières deviendront a lors incandescentes . 

Autour du noyau se  formera alors une chevelure . L ' ensemble 
const ituera la tête Il s ' en échappera des myr iades de particules solides 
et gazeuses . Ce sera la queue , plac é e  tou j ours à l ' opposé du soleil . Certains 
savants ont est imé sa longueur à 110  millions de kilomètres ! !  

Mais qui est-elle , en fin de compte ? Presque r ien , prati­
-quement le néant . . .  En effet , ces  corps célestes ont une ma sse infime . 
Pensez que la chevelure et la queue ont une densité trè s infér ieure à celle 
du vide le plus pous sé , obtenu en  laboratoire ! 

Lors de sa dernière appar ition en 1 9 10 , elle nous a livré 
certa ins de ses secrets . Le diamètre de son noyau a été estimé  à 15 km 
maximum . L ' analyse spectrale a r évélé la présence de différents radicaux 
CN , C 2 , d ' atomes de sodium et surtout d ' une très grande quant ité d ' oxyde 
de carbone . 

Mais il reste encore beaucoup à découvr ir . L ' Europe s ' est 
lancé e  dans cette recherche et son satellite GI OTTO lanc é par Ariane vole 
ver s elle . 

La rencontre ? Prévue en mars 1986 ( le 13 , et l ' on dit 
qu ' une comète  porte malheur ! ) .  Mais  il ne sera pas seul . Japonais et 
Soviétiques seront aussi  présents par MS 15 , Planet A ,  Venera Hal ley I et 
I I . Le s Amér icains , eux , pour cause de restriction de budget ,  se contente­
-ront de l ' observer depuis notre bonne vieille Terre ! 

Cette comète est aus s i  célèbre par sa pr ésence sur la 
tapis ser i e  de Bayeux , commémorant la bata ille d ' Ha st ing . Elle doit son 
non à un astronome d ' Oxford qui ,  le premier , pr édit son retour pour 1759 . 
Elémentaire , mon cher Watson ? ! Ma is il fallait y penser . . . , 

Quand l ' a-t-on vu ? En 1 9 10 , 18 3 5 , 175 9 , 1 6 8 2 , 1607 , 153 1 .  
On a retrouvé 2 9  apparitions , de - 2 3 9  à 1 9 10 . 

On a beauc oup raconté sur cette grande dame ! Elle a effrayé 
bien d e s  per sonnes et son retour a été  interprét é de nombreuses  fois , comme 
le signe avant-coureur decatastrophe s . Quand vous lirez les art icles parus 
en 1 9 10 (cf . archives dossier ) , ne souriez  pa s trop vite . t1ême de nos j ours , 
la croyanc e maléfique de la c omète existe enc ore . 
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En 1 9 8 5 , c e  bon vigneron bourguignon nous prédit que l ' année 
1986  sera celle de tous les dangers . Il n ' es t  pas rare d ' entendre d ir e  
autour d e  soi : " . . .  C e.  l.lVla.. une. a..nné.e. pou.JtJt .<.e. • • •  R e.gaJtde.z , o n  a.. e.u u n  h.iv Vl 
blè.�.> fiJto.<.d ! - 2 7  da..n�.> mon pa..!fl.l ) • • •  L '  é.té. a.. é.té. pouJt.Jt .i ,  on a. e.u .la.. gJtêle. , c. '  e.l.lt 
la. c.omè.te. qu.<. Jt e.v .<.�nt , c. '  e.l.lt de. !.la. 6aute. • . .  " Et notre vigneron de c i  t er tous 
les malheurs qui se  sont abattus en 1909 - 1 9 10 . 

S i  vous venez en Côte d ' Or ,  passez  donc à Messang e s , petit 
v illage des  environs de Nuits St Georges .  A l ' embranchement du chemin de 
Segrois , prè s  du Moulin Chevalier , se dresse  une curieuse croix . C elui qui 
l ' ér igea s ' était vanté , après sa mort , de "fa ire tourner le Monde " .  En effet , 
pour en lire l ' inscr ipt ion , il faut en faire le tour . . .  ! 

Elle se compose  d ' une croix de fer f ixée sur une ba se 
cylindrique s ' élevant elle-mêm e  sur un c ourt emmanchement délimité  par 
4 borne s , portant , sur leur sommet une étoile gravée . On lit successivement , 
de haut en bas et en tournant : 

COME TE 

A LA MEMOIRE D ' ANDRE PICARD ET MARGUERITE OUDET 

CETTE CROIX APPARTIENT 

AU MOULIN CHEVALIER 

A ETE ERIGEE 

LE 3 MAI 18 6 4  

DIEU 

SOIT LOUE 

DU NL PO  SL  

DANS CE  MONDE HELAS ON  EST EXPOSE AUX  VENTS ET AUX 

FRIMA S , A LA GLACE ET AU VERGLAS 

Déc idément , quelque soit la comète , elle n ' engendre que 
des pensées bien peu r é j ouissantes ! !  Et· pourtant , les astronomes , en1910 , 
affirmaient que la comète de Halley n ' avait , de  sa queue , qu ' effleuré la 
terre , et cela , sans qu ' elle n ' en soit le moins du monde affec tée . 

Le combat est touj ours présent . Qui aura raison : les 
prophètes de malheur ou _les confiants astronomes ? ?  Rendez-vous fin 1986 . . .  
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c Les vignerons sont obligés de boire de l'eau et feront 
omme ils pourront pour vivre. C'est la misère .. .  n Tout 
n écrivant ces lignes en 1910, de son écriture régulière 

pt appliquée, Jean-Baptiste-Emile Trapet regardait le ciel 
e Chevrey, près de Meuilley. Un ciel à ne pa.s mettre le 
ez dehors. Sale année que celle-là 1 Et Jean-Baptiste ne 

uvait s'empêcher de maugréer : ccTout ça à cause de 
ette foutue comète ... ». 

Soixante-qulflze ans plus tard, 
a voici qui repoin�e le bout de sa 
ueue à l'hori�on, cette comète 

' ui préoccupait tïtnt le vigneron 
urguignon. Sana surprise d'ail­

leurs : depuis 1 682, on 11ait, grAce 
à l 'astronome anglais Edmund 
Halley, qu'elle revient faire un 
tour par chez nous tous les 

. soixante-sei{! L�fl!: !=t la comète 
qui porte désorma•s son nom n· a 
jamais loupé un rend�z-vo_us. 

cc La récolte 
est nulle 

Mais là où l'affaire ·se corse, 
c'est quand on regarde par le petit 
bout de la lorgnette ce qui se 
passe sur notre vieille terre cha­
que fois que la comète s'en ap­
proche. 

Tenez : - en 1909, le 24 Juillet 
exactement, il était tombé sur 
toute la C6te une averse de grêle 
comme on ne se souvenait pas en 
avoir connu depuis... soixante­
quinze ans exactement 1 Ça ne 
vous rappelle rien 1 

Ni astronome ni prophète, 
Jtum-Baptiste-Emile Trapet consi­
gnait d'ailleurs sur son • livre de 
vie • : • Gare à l'année 1985, elle 
sera froide et pluvieuse. Août sera 
frileux et des pluies torrentielles 
surviendront en septembre et 
n'iront qu'en empirant jusqu'à la 
fin de décembre 1 •-

Mais en homme de la terre qu'il 
était, le père Trapet n'avait pas 
poussé plus avant SEtS prévisions, 
se bornant à décrire l'année 1910 : 
qu'il venait de subir. Descriptioh 1 
peu réjouissante : · 

" Il a neigé souvent et plu. On a 
eu une petite sécheresse de fé­
vrier à mi-mars ... Puis de la pluie 
jusqu'à la mi-11eptembre. Les 
terres sont grasses, très difficiles 
� cultiver. Les vignes ont en partie 
gelé le 10 mai et on ne peut pas 
·arrêter l'invasion du mildiou. De­
puis fin juin, la vigne ne pousse 
plus, les feuilles tombent et les 
raisins aussi. 

En Bourgogne et dans les trois 
quarts du vignoble français. la 
récolte est absolument nulle. 
forte récolte en foin, mais de 
mauvaise qualité. La récolte de 
blé est médiocre et il est cher. 
Tout renchérit, le vin vaut jusqu'à 
1 20 f la pièce ... • 

L'année 
des quatre fléaux 

De m'moire de Jean-Baptiste, il 
fallait remonter à 1884 pour re­
trouver des temps aussi ingrats. 
Cetttt année-là fut celle des quatre 
fléaux, fidèlement évoqués sur le 
" livre de vie » de J.-B. Trapet : 

" Nous avons connu le pourri-1 
dier dit " le ronœt " parce que la 
racine des vignes pourrit et que la 
feuille frisote comme des ronces. 
On ne lui connaît pas de remède. 
Et puis l 'ant h racnose et le  

! mildiou. Enfin, le  phylloxéra qui 
; est apparu le 7 août à Chevrey, 
puis vers les bois de Marey. Il est 
dans trois vignes à nous ... • 

L'année suivante, la france se 
battait au Tonkin et la Bourgogne 
luttait toujours contre ce maudit 
phylloxéra 1 Ensuite, les choses 
s'étaient plutôt arrangé ... jusqu'à 
ce fameux millésime 1910. Et 
Jean-Baptiste n'hésitait ' pas à 
rendre Halley et sa comète res­
-ponsables de tous ses maux. A . 
tort 1 Allez donc savoir... 1 

· Ce qui est sûr, c'est que grllce à 
M. Martin, un Beaunoi;;, mille six 
cents vignerons de notre région 
ont reçu la photocopie de l'oKtrait 
du journal de vie con�erni!!ll 
1 9 1 o... et 1985 1 , Un vigneron 
averti en vaut deux. 

Et puis, mercredi matin, sur les 
tJauts de Chavrey, le thermomètre 
n·;; pas dépassé huit degré�­
Etonnant. non, pour un mOls 
d'août 1 

Philippe CARAMANIAN 
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Les m é m o i res d ' u n  vi g n e ro n  
bou rg u i g n o n  . . .  

La comète de Halley a surpris les astronomes en Californie, au 
Chili et au Japon, en surgissant de derrière le Soleil où elle était 
cachée depuis trois mois. La comète, visible de la Terre tous. les 74 
ou 79 ans, avait déjà été aperçue en octobre 1982. C'était sa 
première apparition depui, son dernier voyage, en 1910·1911. Le 
long p_ériple qu'elle a entrepris autour du Soleil sera l'événement 
le plue observé, étudié et photographié de l'histoire de l'astro· 
nomie. Tous les observatoires américains et au moins dix centres 
astronomiques soviétiques l'observeront. De l'espace même, 
Giotto, Planet A et Venera Halley 1 et Il, des vaisseaux spatiaux 
europeen, japonais et soviétiques, tenteront également de percer 
les mystères de la comète, de même que deux navettes spatiales 
américaines, en janvier et mars 1986. L'apparition de cette comète • 

fait resurgir quelques vieilles légendes. En 1910 déjà, un vigneron 
bourguignon, Jean-Baptiste Trapet, avait noté que son pessage 
entraînait plutôt des désagréments ... ( Notre photo : la comète de 
Kohoutek. visible en 1 97 1  ). 
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L A  COMETE D E  HALLEY - BIEN PUBLIC - 19 10 -

Mercredi 20  avril : 

Paris - La comèt e  de Halley , a-t-on dit , il y a de longs 
mois , a une v itesse  effrayante . Elle fait du 54 km à la seconde ; elle 
se rencontrera avec la Terre , qui marche à l ' époque du 18 mai à 30 km à 
la seconde également et cela devrai t  être , annoncerait-on , terr ible ! ! 
I l  n ' y  aura aucune catastrophe , que l ' on se ras sure ! 
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Monsieur B igourdan , membre d e  l ' Institut et  savant a s tronome d e  l ' obser­
-vatoire , dit  en effet  : "En a.dme..tta.nt , c.e. que. Jt.te.n ne. dé.mon.br.e. e.n.c..oJte. , 
que. la. Te.Me. tJta.ve.Jt.6e. ta. queue. de. ta c.omè.te. de. Ha.tte.y ,  noU.6 n '  a.uA OM pM 
ta. mo-<.1'1dlte. c.oMc.i e.n.c.e. de. t '  é.pJt e.uve. que. n.oM .t'La.ve.Jt.60M . A.6.6uJt é.me.nt, te.-6 
c.omè.te.-6 ont une. v.tte..6.6e. e.x.c..e.-6.6-tve. ,  m,:t.t-6 C..e.-6 M.t'l e.-6 .6ont .6-t 6Jta.g.tte..6 qu ' un. 
Jtù.n .6u6 6-<.t à te..6 d.t-6ioque.Jt . La. TVt.Jte. , d '  a..tite.uJt.6 , pe.ut pM.6e.Jt dé.da..tgne.u­
-.6e.me.nt à tJta.ve.Jt.6 ie. monde. de./!> c..omè.te.-6 • • •  " 

Samedi 8 mai : 

De toutes les éto iles qui réclament la vett e ,  la comè te 
a le  1er rang . On espère , avec la plus vive impatience , les  représentations 
qu ' elle doit nous donner . Tout le monde s ' en inquiète . Quant la verra-t -
on ? Où ? On la voit à D i j on ,  mais à la condition de se  lever de bon matin , 
par un t emps trè s  c lair . Leve z-vous à 3 heures , tachez d e  r econnaitre dans 
le c iel Vénus et sur la gauche , vous apercevrez  la comète . Elle n ' a  rien 
encore  de trè s  remarquable . S i  vous avez quelque philosophie ,  vous vous 
direz  que le plus simple , sera d ' attendre qu ' elle devienne a s tre  du soir . 
Du 2 1  au 30  ma i ,  entre 10 et 11  heures ,  avant de vous coucher , vous l ' aper ­
-c evre z ,  le plus commodément du monde , dans les parages d e  Mar s . Et , alors , 
elle sera magnifique . 
Rien ne permet de supposer que , dans notre voisinage , elle se  livrera à des  
incartades - sensationnelle s . S i , c ependant , ce pro j ectile , qui file à la 
vitesse de 170  000  KM à l ' heure , deva it rencontrer la Terre , qui ,  dans un 
sens inverse , parcourt 106 000  KM ,  on nous a ssure qu ' il n ' en résulterait 
rien pour nous . Aucun méc ompte . Une queue cométaire n ' est  qu ' une trainée 
de gaz dans l ' air et  le noyau même , parait-il , ne présente aucune opac ité 
dangereuse . La Terre avalerait-elle le noyau de la comè te  que sa diges tion 
n ' en serait , à aucun moment , incommodée . 

Mercredi 12 mai 

La comète de Halley e n  1066  : On vient de découvrir , à la 
bibliothèque de VErbe , un manuscr it de l ' an 1066 , qui donne une descr ipt ion 
d étaillée de la comète de Halley qui fut vue pour la première fois à Vierbe 
le 5 avril 1066 . Cette comète , d ' aprè s le manuscrit , deva it présager de 
grands évenements . En effet ,  au mois de septembre 1066 , Guillaume le Con­
-quérant s ' empara it de l ' Angleterre . 
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Mard i 1 8  mai 

La comète de Halley a pu être observée trè s  exactement pen­
-dant 10  minutes cette nuit à 3 h3 0 . 
Le D irecteur de l ' observatoire  de Preptow a déclaré qu ' il n ' y ava it aucun 
rapport entre les troubles météorolog iques et le passage de la Comète . La 
t empérature quenous subissons , a - t - il d it , est  due à des  causes purement 
locales connues qui auraient existé  alors  même que la c omète ne se fut pas 
approchée de la terre . 
L ' astronome Schwatschild a déclaré de son côté , que la Terre passerait à 
traver s la queue de la comè te le 19 mai à 4 heures du mat in , mais que ce  
contact ne  produira aucun danger . Toutau plus quelques phénomènes électr i­
-ques interessants seront constatés . 

Mercredi 19  mai 

Par is 
la direction de M ,  de la 
"devant de la comèt e "  et  

Jeudi 20  ma i : 

Ce  soir , un ballon monté par des  a éronautes , sous 
Baume Pluvinel , fera une ascencion pour aller au 
la "voir de plus prè s " . 

Déclaration de M .  Bigourdan : "On n ' a  presque r ien vu ! 111 
Par is : L ' observatoir éta it c e  matin , envahi par de nombreux j ournalistes 
qui venaient aux nouvelles .  M .  Bailloud les a tous envoyé au savant ; M .  
Bigourdan qui ,  plus spécialement , éta it c hargé d ' étudier la comète  de Halley . 
Avec sa bonne grâce habituelle , l ' éminent a stronome reçoit les j ournalistes 
et leur fait les déclarations suivante s · :  "No-ô p�r. é.v-W-i.oM J.Jon.:t ll é.a..t-Wé.e.-6 . 
C omme. j e.  v aLU .t ' a.va.-i.-6 d-i.:t à ma.-i.n.:t.e.-6 ll e.p!t-i.J.Je.-.6 , n.ou-6 n. ' a.v o M  Jt-i.e.n. vu ou p�r.e.-6-
- qu e.  ; à pe.-i.n.e. J.Je.u.te.me.n.:t que..tque.J.J ta.Qh�� J.JUl!. .te. J.Jo.te.-i..t . C e.:t:te. o bJ.Je.l!.va.:t-i.o n. 
n. ' a.  d ' a.-i.Ue.Ul!.-6 Jt-i.e.n. d e.  Q Ommun. a.v e.Q fu pa .. Ma.ge. d e.  .ta. Te.l!.Jt e. à :tlla.v e.l!.-!J fu queue. 
de. .ta. QOmè.:te. . Le. :t.e.mp-6 J.J ' e.-6:t m-W de. fu pM:t.-i.e. : e.n. e.6 6 e.:t., .te.J.J n.ua.ge.-.6 -6 '  é.ta.n.:t 
a.c.Qumu.té.-6 o vt:t e.mpê.Qhé. :toute. obJ.Je.l!. va.tio n. uti.te." • 

Vendredi 2 1  ma i 

Où l ' on parle de la comète de 1 8 1 1  
La comète  de 18 1 1  fut favorable à l a  récolte des  tabac s c omme à celle d e s  
vins . Parfaitement ! L a  comète a de l ' influence  sur la plante à Nicot , 
tout aus s i  bien que sur le cep de Noé ! Si  vous en doutez , lisez les "Mémo i­
-r es  du Baron Sers " ,  publié naguère sous le t itre "Souvenirs  d ' un préfet 
de la Monarchie " . 

Perturbat ions magnétiques et  s ismiques . 
Cadix : l ' observatoire a enregistré des perturbat ions magnétiques et sismi­
-ques se renforçant au passage de la comète . 

Samed i 2 2  mai : 

La voyageuse  nous aurait-elle j oué un vilain tour en 
disparaissant au moment où l ' itinéraire de sa course , f ixé depuis tant d ' années 
et  scrupuleusement observé j usqu ' à  ces j ours derniers , la rap�rocha it le 
plus de nous ? M .  Bigourdan , le savant astronome de l ' observatoire de Par is 
ne le croit pas .  On parle , nous dit-il , de la faillite de la comète . 
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S i , par là , on entend que l a  comète a trompé les donnée s  fantaisistes des  
a s tronomes  occasionnels et qu ' elle n ' a  justifié  en aucune façon les  cra intes 
chimér iques que son approche avait susc ité , j e  suis tout à fait de c et avis . 
Mai s , s i  l ' on veut insinuer par là que c ' est la sc ience astronomique qui 
a fait faillite , j e  proteste avec tous le s véritable s astronomes . 

Personne ne peut d ire , jusqu ' à  présent , que la c omète à ignoré les calculs 
astronom iques et qu ' elle n ' a  pas passé au moment déterminé scientifiquement 
entre le disque solair e  et le globe terrestre . Mais nous avions prévu que 
ces phénomènes seraient trè s  difficilement perceptible s dans nos rég ions . 
Peut-être en Extrême-Or ient où  le sole il se trouvant en d e ssous de l ' hori zon 
à ce  moment précis , a-t-on pu apercevoir l ' écran minuscule que devaitformer 
le noyau comètaire sur le d isqu e  lumineux . 
En tout cas , ainsi que vous l ' av ie z  dit hier , la c omète de Halley s era 
v i s ible à Par is , à l ' oeil nu d ' aprè s les prévisions astronomiques et l ' o n  
pourra a lors juger s i  les prévis ions sont exacte s . Encore  une fois , jusqu ' à  
présent , rien ne permet de les m ettre en doute . 

DATES COUCHER DU SOLE I L  COME TE 

20  MAI 7h38  8h50  
2 1  " 7h39  9h30  
22  " 7h41 10h10 
24  " 7h43 11h 
26  " 7h45 1 1h20 
28  " 7h48  1 1h2 5 
3 0  " 7h5 0 11h30 

La comète de Halley sera visible , comme nous l ' avons dit , après  le coucher 
du soleil . Ce  soir , elle sera au-dessus du po int de l ' hor izon où le soleil 
aura disparu . Puis elle descendra progressivement vers  le sud , tandi s  que 
sa c ourse vertigineuse l ' emportera loin de notre planè te . Le  président de 
la Soc iété Astronomique de Bordeaux a fait les observations suivantes : 
un orage magnétique s ' est produit pendant toute le nuit du 18 au 19 mai 
et il continue encore à l ' heure actuelle . Cet orage magnétique n ' a  pas paru 
subir de var iations sensibles pendant la durée du pa ssage supposé de la 
Terre dans la queue de la comète , de 3 à 4 heures du matin . Les perturbations 
concordent avec les oppos itions planéta ires de la Terre avec Mercure et de 
V énus avec Uranus . 

Comète d e  Halley - Londre s  - la comète a été aper çue hier au soir , par 
p lusieurs milliers de londonniens . Elle a été trè s  bien vue . Le spec tacle 
était merveilleux . D ' après  le "Standard " , plus de 50 000 personnes étaient 
mas s és pour admirer l ' astre . 

Vendredi 28 mai : 

Toulon : on a pu voir entre 8hl/2 et  9h , la comète de Halley . 
L ' astre offra it l ' aspec t d ' une nébuleuse .  De nombreuses p ersonnes l ' ont 
cur ieusement observé de d ivers points de la ville . 

Cannes : la comèt e  de Halley a été aperçue distinctement à 
Cannes vers 9 h du soir . 
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Samedi 2 9  mai -

Bordeaux : la Société Astronomique d e  Bordeaux annonce qu ' elle 
a pu observer la comète de Halley sur le Pont de Talence , banlieue de Bor­
-deaux , samedi et mercredi soi r ,  au-dessous de la c onstellation des  Gémeaux , 
au-dessous de l ' écrevisse et à mi-chemin des deux brillantes étoiles Procyon 
et Régulus . Le noyau avait l ' éclat d ' une étoile de 2 à 3ème grandeur . La 
chevelure était trè s étendue , mais la queue à p e ine visible par suite d ' un 
voile nuageux . 

Poitiers  : La comè te de Halley a été  nettement aperçue hier 
soir à 10  heures , par de nombreuses personnes qui s ' étaient plac é pour la 
voir , sur des points culminants . 

Mercredi 9 juin -

Causer ie sc ientifique . Souvenir de 17 5 9  à propos de la 
comète de Halley - ( condensé ) -
Comparaison entre une lettr e  de M .  de Lalande , de  l ' Académie Royale des  
sciences , sur la  "comète dont on attend le retour " , et une lettre  de 
M .  Pingr é ,  bibliothécaire  de St . Geneviève et également membre de l ' Acadé­
-mie Royale . 
L ' auteur de l ' ar t icle rappelle que Lalande écr ivit : r r;e. CJr.O� qu ' -i..f. Ut 
pe.u de. p��onne. , aujo�d ' hu-i., po� qu-i. une. �omète. �o-<.t un obje.t d e.  t�� e.� 
ma.� � ' -i.i pouva.-<.t e.nc.Jr. oe. � ' e..n btouv 0 , j ' ob��v�a. � .  po� le.� .tta.nqu-i.­
-i-<.té , que. .ta. �omète. a.tte.ndue. ut du pi� bén-i.gne.� , e.iie. n ' a.  �u que.. da.� 
le. te.�np� du bonhe.� . Ke.pi� nou.� a.pp�t e.nd qu.e. iMqu ' -i.i i ' a.p�ç.u à. P�a.gue. ,  
lu 6 e..ux b�-i.iia.-<.e..nt d e.  toutu pMU , e..n �-<.gne. de.. �éjou��a.�u de.. fu pa.-<.x 
e.t qua.nd e.iie. � éa.ppa;tut à Pail� e.n 7 78 2, toute. la. F�a.n�e. é:ta-<.t o��upée.. de.� 
6 êtu qu ' o��M-i.onna.-<.t la. na.��a.n� e. de. MoMe.-i.gne.� le. Vu� de. Bo�gogne. " . 
Pingré , lui , n ' était pas aus s i  ras suré . Mais  il faut espérer que : 
De..-<.n �e.p� 6ulge. b-i.t t��� -i.mp�� é �ome.:ta et rappeler que beaucoup de 
citoyens d e  toute nat ionalité ne se  couchèrent pas trè s  tranqu illes le 
soir du 18  mai 1910 . 

C OHETE DE HALLEY - BIEN PUBLIC DE 1910 - C ONDENSE DES MALHEURS . . .  -

Que de pluies torrentielles , inondations , orages en Côte d ' Or ,  foudre avec 
de nombreux morts .  
Crues de la Seine , inondations dans le midi , tempête à Dunkerqu� pluie 
de soufre dans la Sarthe . 
Secousses sismiques à Agde , Clermont Ferrand . 

0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0  

N . B .  On pourrait comparer c ette avalanche d ' articles à une certaine 
époque ( 195 4 ) , où , au lieu de comète , on parlait d ' OVNI ! 

Qui n ' a  pas vu la comète . . .  ? 

Qui n ' a  pas eu son OVNI . . . .  ? 



N ' O U B LI E Z  P A S  
�=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-= 

D E a A N D E O U  R EN O U V E L L E H ENT D ' A B O NN E M ENT 
=-=-=-=-=-=·-=-=-·=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-

Lecteur , Lectrice , 

Vous venez de terminer la lecture de notre revue qui se veut être le reflet de 

nos travaux , réalisés le plus objectivanent possible . 

C ' est la première fois que vous lisez VI�� 21 et vous aimeriez recevoir la 

suite de notre publication ? 
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Où. bien, êtes-vous un ou un e  fidèle de notre j ournal et vous désirez renouveler 

votre abonnanent ? 

Peut-être , aussi , voulez-vous faire un cadeau utile , agréable et enrichissant 

pour cette nouvelle année ? 

Alors dans ce cas , nous vous danandons de remplir et nous retourner , AVAJ.W LE 

15 JANVIER 1986 , !IJ.!PERAT!VEHEt'l"T , le bon ci -dessous , accanpagné de votre 

règlement , à l ' adresse sui vente : ADRUP - Jocelyne VAC IDN ,  6 ,  rue des Gémeaux 
2122 C GEVRE Y  C I-Ar1BERTIN .  

Nous vous en ranercions . 

VTI·1ANA 21 11111 PARUTION TRIME ITRIELLE 11111 ANNEE 1986 

D:fl'.lAL'IDE D 1 ABONNEliENT : 
RENOUVELLEJ.IENT D 1 ABONNEHENT 
EC l.Ai'K;E PUBLICATION 
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